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Il faut que ton va se  . 
s o it p u r a va n t que d 'y  
rien  v e r s e r , a u tre m e n t 
to ut ce  que tu  y  m e ttra s  
se  c o rro m p ra .
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l e  t r i o m p h e  d e  l a  PENSEE!... -
. fo rtu ne g a g n ée  en  7 4  secon des p a r C a rp en tie r  p e rm e t d ’é ta b lir  une co m p a ra ison  cu rieu se  en tre  les

des g ran d es  ved e tte s  m on d ia les . L e s  p lu s fo r te s  som m es  o n t é té  en ca issées  p a r d eu x  boxeu rs  dans 
I 5 m = (...1  i : i„    1: J . I  _:   ______________  _________ ________ i_ - _____ i______________^atches qu'ils perdirent, leurs adversaires, moins connus, étant montés sur le ring pour des bourses

LE S  BO XEUR S ET LE S  C H E V A U X  A R R IV E N T  BO NS PREM IERS
moindres. On constate aussi qu’en courant un cheval peut gagner 358.100 francs, tandis qu ’un homme 
n ’en obtient que 50.000; qu ’un cycliste mérite autant avec ses pieds en quelques secondes qu 'un  pianiste 
avec ses doigts en une soirée. Dans nos calculs, nous avons pris la livre à  25 francs et le dollar à  5 francs.
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J«uÆ 18 décembre 1919

L A  P A I X

LA C H A M B R E  A V A L ID É  
HIER APRÈS-MIDI  

5 0 2  DE S E S  M E M B R E S
Elle nomm era à la séance de cet après- 

m idi son président, ses v ice-pré­
sidents, ses secrétaires e t 

ses questeurs.

L e  9" bureau statuera demain sur 
l ’ élection du 3® secteur de Paris.

I.a  Cham bre n 'a va it h ier à va lid e r  qyo 
dûâ é le c lio jw  ncm contestées. S im ple fo m ia -  
li lé ,  en somme, aucune d iseussion  ne pou­
van t s'engager. Aussi, tandis que ies nou­
veau x dépiit*‘«  é la ie iit  venus nombreux, in 
jriupart lies anciens ava ien t-ils  ju g é  inu- 
ü ie  d é t r e  là dès deux heures.

M. Jules S io ^ r ie d , doyen d'àge. présidait, 
assis lé (1rs benjam ins de l Asseinbléc. A•*•••• ««V -------------
v o ix  basse et très rapidem ent, il donna lec­
tu re  (iea rapports des bureaux, tandis quo 
les députés regardaic iH  e t écoutaient, quel­
que peu s iirpria . I.iM départem ents, appelés 
jia r  o rd re  a lphabétique, défilèren t succes­
s ivem ent. On com m ença par l 'A in  pour 
Unir par l'Yonne. Pu is  on  va lida  les é lec-«» » « • !  a *• • • .w . . ——   . . . .
lions des tro is  départem ents a lgériens.

A  2 h. <0, ia Cham bre a va it ainsi va lidé
le.» pouvo irs de 502 de ses membres/ Seules 
resten t à va lid e r  les é lections contestées et 
(•.'lies pour li'yquelles les r.ip i«»rl3  n 'avaient 
las été déposés ii temps pour ê tre  insérés 
lie r  m atin au Jou rn a l O ff ic ie l.

Au nom bre des élections validée^, citons 
ce lles  du départem ent de la  Scinu. T o u le - 
fo is, pour le  3 ' secteur de Paris, seuls 
é lM . E va in . Marc Sangnier. D uval-A rnou ld , 
RoUin. Charles Leboucq, Bracke, Bcrlhou. 
M ouret e t  L éon  D audet on t été validés, la 
Cham bre étant sai.sic d 'une protestation  
iK>iir les cinq autres sièges à pourvoir.
* ____________ Aau \i l is W  Riotrfv i i i  i r a  wjsptvw •• C W- • « J

Sur proposition  de M. Julee SieKirien,
rm. • i r  * J  . . t X — <VA fla  Cham bre décida ensuite de procéder « t  

ap rès-m id i à l'é lection  de son bureau. L e  
scrutin  sera ou ve r t à deux heures un quart 
pour l'é lection  du président.

L 'in s ta lla tion  du bureau  aura lieu  ce  soir 
niAme, assez tard sans doute, car p lusieurs 
tours de scrutin  seron t nécessaires pour 
l'é lec lion  des v ice-p rés id en ts  et des ques-

L io p o ld  B LO N D .

L’ELECTION DU 3 SECTEUR DE PARIS
Par 3 v o ix  con tre 3, la  sous-com m ission du 

9" bureau propose à ce lu i-o l de p roc la ­
m er élus u n .  Levasseur, Aubriot, 

Rosier, Pain levé e t  Ferdinand 
Buisson.

La  sous-com m ission du 0 ' b -jreau char­
gée  de l'exam on du dossier é lectoral ou 
a- “ ccteur do Paris  a entendu, h ier m atin, 
MM. Jeun Leru ll" . -Maurice t*pronck e t O üot- 
co.s Boucheron, candidats sur la lis te  du 
B loc  national, e t  MM. Pa in levé  e t  Ferd inand 
Buisson. , .  . . .  .

Dans l'après-m id i, e lle  a  décidé de p ro ­
poser au bureau d 'attrihunr les c inq  sièges 
restan t à p ou rvo ir  de t itu la ires  u MM. L e -  
vassour, .Aubriot, Rozier, P a in levé  et r e r -  
dinand Buisson. , . .

Cette décis ion  a été p rise  par tro is  v o ix  
con tre deux : celles  d e  MM. Deguiso (A isnei, 
B ru n et (D ordogneri et B ou rg ier  (N ièv re : 
con tre celles  d e  M.M. B az ire  e t  de U raad- 
m aison. , ,

M.M. Dessein e t  l ’abbé Hackspill, mem bres 
de la sous-com m ission, é ta ien t absents. D o- 
sienés par la v o le  du tira ge  au so rt pour 
fa ire  pa rtie  de co lle  dern ière, ils n 'avaient 
pu ê tre  jo in ts  par la  convocation  do leurs 
oo llègues. .

L e  9 ' bureau se réum ra, vendred i matin, 
pour entendre le rapport d e  M. B ou rg ie r  e t  
sU iluer sur ses conclusions.

! le son côté, le  10* bureau, charjcé d exa­
m iner le  dossier de la H au le-\  ionne, a 
approuvé los con du sioos  de sa sous-com ­
m ission tendant à la  p roclam ation  do 
MM. Chauly e t  Parvy . socialiaiea unifies, 
p ou r  ies deux sièges i  pourvoir.

DES GROUPES DÉSIGNENT 
LEURS CANOIDATS 

AUX FONCTIONS OU BUREAU

LA FBAffCE POSSEDE D’A E M A i T S
m o  DEUX DELEGUES COREENS 

A R R IV E N T A PARIS
LES NEGOCIATIONS SONT 

EN BONNE VOIE

Il y  a  y  candidats pour 4 vice-prési­
dences; 12 pour 8 postes de se­

crétaires, et 9 pour 3 postes 
de questeurs.

iIS E M E lT S  PETEOLIEEBES a l l e m a n d s

M . Paul Deschanel n ’aura pas de 
concurrent pour la présidence.

Il faut entreprendre sans retard les recherches que pré-  ̂
conisent depuis longtemps nos plus savants géologues . 

et qui permettront de tirer parti des richesses 
enfouies dans notre sous-sol.

Partis en févr ie r  1918, ils venaient expo­
ser à la Conférence les doléances 

d 'un m illion de leurs com pa­
triotes de Sibérie.

On a m êm e, d o r m a is ,  l ’ espoir qug 
réch an ge défin itif des ratifications 

du tra ité de paix pourra avoir 
lieu à bref délai.

m
STil

Ils  ne parvin ren tàgagner Arkhangel 
qu ’au m ois d ’août dernier.

La situation économ ique de l ’ Au» 
triche et les secours alliés. l e  T IA

P lusieu rs groupes on t tenu, h ie r , des 
réunions au Palais-Bourbon.

L 'en ten te  républica ine dém ocratique, qui 
com pta près de cent soixante adhérents, a 
élu  com m e président, par acclam ation c l a 
l ’unanim ité. M. F rançois A r a ^ .  MM. D iot 
et Tsaac ont é té  é lus v ice-présiden ts.

MM DellPt. F orzv . H enri G alli, G ilb ert 
L a u re n t Jantel. L eredu  et P re v e t com po­
se ro n t d’au tre  p a r t  lo com ité  d irecteur du 
groupe.

L 'en len le  républica ine dém ocratique a 
désigné, d 'autre pari, MM. F ran çois  .Ara»o 
e t  L e feb v re  du P rey  com m e candidats a la 
vicc-préB idence de la Cham bre ; MM. H enri 
A u r io l e t  .Maiirisson com m e candidats aux 
fonctions de secré ta ire  ; M. D uclaux-M on- 
te ii com m e candidat à ia q iiesluèe. M. L e ­
redu ava it décliné la candidature à la v :c e -  
présid^nce.

L e  g rou pe d 'action  répub lica in e e t  so­
cia le. fqndé sur l 'in il ia t iv e  de M. B oka- 
nowski, présente com m e candidats : M. 
Paté. à la  v ice-p rés id en ce  ; MM. Joseph 
B arthélém y et K rlich , aux fonctions de se­
cré ta ire  ; M. B u ssa t à la questure.

L es  répub lica ins de gauche on t désigne 
•M. Saumandre, questeur sortant, comme 
candidat à la  questure.

L es  rad icaux-socia listes ont chargé une 
délégation  com posée de MM. Jacques- 
L ou is  Dumeanil, Renard, H err io t. Israël, 
D an iel V in cen t e t  P ie r r e  R obert d 'enga­
g e r  des pou rparlers  avec les anciens m em ­
bres de la  gauche rad ica le ét les_ anciens 
républica ins socia listes en vu e  d'une fu ­
sion  par la constitu tion  d 'un groupe 
d’un ion des gauches.

I ls  présenteron t M. Justin Godart 
com m e cand idat à la  v ice-p résidence  de 
la  Rhambro : MM. Saget (B e lfo r t ) et B er- 
Ih e lem o l (A u de) aux fonctions do secré­
ta ire  : M. Jean Durand à la questure.

L es  anciens com battants et les m utilés 
ont co n s t ilu ' de leu r côté un grou pe dont 
ie bureau e s t a insi fo rm é : .

P rés id en t : M. M aginot : v ice/p rés i- 
donts : -MM. P ico t (G ironde) et V id a l (A l­
lie r ) : secréta ire  : M. P ie r r e  P é r iv le r  
Ô 'ien n e ) ; questeur : -M. Va lude (Cher).

M. L en a il (Rhône) sera le  candidat du 
groupe à la  questuro de la Chambre. M. L e ­
na il est père  do c inq  enfants ; i l  a adopté, 
d ’au tre  part, c inq  orphe lin s  de guerre.

Un g rou p e  colon ia l, com ptant qu a tre- 
v in g t-d ix  m em bres, s 'est aussi constitué. Il 
a désigné com m e présiden t M. A lb e rt Sar­
rau t ; com m e v ice-présiden ts, MM. A lb e rt 
Lebrun , L ém ery , Isaac. A rtau d  et H enri 
L o r in . __________

n  y  a des nappes de pétrole en grand nombre dans l ’Hé­
rault, les Basses-Pyrénées, les Landes, l ’Ardècbe, le Gard, 
l ’Ain, la Haute-Loire, l ’Isère, le Jura, la  Haute-Savoie, 
le Maine-et-Loire, la  Loire-Inférieure, le Var. Nos 
colonies de l ’Afrique du Nord aussi en sont riches.

SUPPRIM ERA-T’ O N L A TA X E D E L U X E ?
M. Cliarles Lcboucq, député de la  Seine, 

a  déposé h ier une p ropos ition  de' lo i ten­
dant à la suppression de la taxe de luxa 
et à son rem p lw em en l par une taxe géné­
ra le  sur le ch iffre  global des recettes.

Cette taxe gén éra  e sera it fixée à 0 fr . 25 
pou r cent sur les ventes en tre marchands ; 
0 (r. 50 pour cen t sur les ven tes non qua­
lifiées de luxe et 1 franc pour cent pour le 
com m erce de luxe.

M. Leboucq fa it  observer que ces d ispo­
sitions répondent aux vœ ux des cham bres 
syndicales.

.\joulons que cette question  de la taxe de 
luxe fa it  l’ob jet, d 'au tre  part, d’une de- 
inanJe- d’ in terpe lla tion  de M. .^jam, dont ia 
Cham bre fixera  dem ain la date de discus­
sion.

8 candidats pour 4 vice-presidences ;
12 candidats pour 8 postes de secrétaires; 

9 candidats pour 3 postes de questeurs.

A  la  fin  dû l'ap rès-m id i d 'h ie r  éta ient 
candidats au x d iverses fonctions du bu-

M. Pau l Deschanel,
reau  ;

A  la  présidence 
sans concurrent.

A u x  quatre  v ice-p rés id cn ces  ; MM. 
Raoul P éret, G roussier, v ice-présiden ts 
sortants, et MM. André L e fè v re , F rançois 
A rago, L e feb v re  dn P rey , H en ry  Paté, Ga­
b o r it et Justin  Godart.

MM. Leredu  o l le  docteur F ran çois  ont 
décliné touto candidature.

\ux h u it postes de secréta ires : MM. 
H enri A u rio l, Pau l S im on. Payer, I.éon 
B aré lv , Joseph B arthelem v, K rlich , Lau ­
ren t Èynac, G eorges Maurisson, Jean Os- 
sola. Constant V erlo t, Sagct et B erth ele - 
m oL ,

A u x  tro is  postes de questeurs : MM. 
Saumande, Jean D iirand e t L en o ir, ques­
teurs sortants, et MM. Len a il, Bussat. G al­
lois, D eyrls , Bouyssou e t D u clau i-M on - 
le il. _________________

S . --------

L e s  F rança is  qu i redou ta ien t dé jà  de 
v o i r  nos industriels deven ir, dans un ave­
n ir  prochain , les esclaves du p étro le  am é­
rica in , comme ils  l ’étaient, avan t la  guerre, 
du charbon allem and, doivent, à présent, 
se  sen tir un peu rassurés. Nous produisons 
du p é tro le  en France 1 

L a  bonne nouvelle  nous a été con fir­
m ée par M. H en rv  B éron ger lu i-m êm e.

I l  ressort, en effet, d 'une com m unication
fa ite  à la presse par M. lo com m issaire aux 
essences, qu ’à la su ite  d'un fo rage  effectué 
à éX» m ètres de profondeu. une source
de pélro le, fournissant un déb it quotid ieu  
de tren te  tonnes, a ja i l l i  dans la concession 
d e  Pechelbronn, en .Alsace.

F o r t  heureux en soi, cet évén em ent l’ est 
plus encore par les perspectives d ’a ven ir  
qu ’ il nous o ffre  e t  les prom essee qu ’ i l  nous 
donne. Nous sommes, désorm ais, p a r fa ite ­
m en t en d ro it d 'espérer que uos gou ver­
nants von t enfin  se décider à t ir e r  p a rti des 
richesses en fou ies dans notre  eous-sol et à 

' en treprendre les recherchea sérieuses que 
I précon isen t depu is longtem ps nos plus sa­
van ts géologues.

1 .Aux dires de ceu x-c i, d w  indices très sé- 
' r ieu x  auraien t révé lé  que des gisem ents 

p é tro lifè re s  ex isten t en très grand nombre, 
Tant dans notre sous-sol m étropo lita in  que 
dans ce lu i de nos colonies de rA fr iq u e  du 
Nord.

Les gisements signalés

Une demande d’interpellation

M. G eo Gerald, député de la  Charente, 
a déposé, h ier, une demande d 'in terpe lla ­
tion  au gouvern em en t sur sa po litiqu e  
du tra va il, fonction  de la .«itualion  écono­
m iqu e in ternationale.

CDippCsiropDECLAT
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Elections législatives

Dans l’ Hérault, le  p étro le  fu t  reconnu, 
dès 1608 à üabian , ou les quelques puits, 
fo ré s  au d ix -sep tièm e siècle, fou rn iren t des 
h u iles  d’une densité, de 0.894.

Dans les Basses-Pyrénées, à Sa in l-B oès, 
c l dans les Landes, à Bastennos, des sour­
ces salées ram ènent de tem pe en tem ps du 
pétro le  à  la su rface du sol.

Dans' l ’Ardèche, à P rivas , des suinte­
m ents de p é lro le  épais sont connus depuis 
lû i^ tem ps des ou vrie rs  de la  région.

Dans le  Gard, près d 'Anduze, existent 
des m arnes bitumeuses. qu i sont un indice 
certa in , et près d 'Auzon  on a trouvé de la 
p o ix  p é tro lifère , dénom m ée dans le  pays 
loix d Auzon. A  Servas e t  â S a :n l-J ean -d e-

La Guad'elonpe
MM. B o isn eu f e t  Candace. députés so r­

tants. ont été ré^u s.
.M.M. Candace. 12.032 vo ix , élu  ; Boisneuf, 

12.436. élu ; Jean-François, 3.461 ; Labique, 
:.'.3u5 ; Lég itim us, 2.165 ; Jez, 2 ; V ila -  
lien, 14 ; F ran c fo rt, 1.

So ix  a Auzon. A  Bervas e i  a s a in t - j i  
la rvejo ls, le  b itum e est abondant.
Dans l ’A in  au nord de Bellegarde, de 

nom breux affleu rem ents de p étro le  ont été

[S  DÉPUTÉS f lL S f iC IE N S -L D B D lS  ET LE LIGUE DES PETUIDTES

L E  B A N Q U E T  O F F E R T  A U X  E L U S  D 'A L S A C E -L O R R A IN E  P A R  L A  L . D . P. 
I.e  comité directeur de la  L igue des patriotes offrait, hier, un déjeuner en l'honneur des 
représentants à la Chambre des provinces reconquises. M . Maurice Barrés, président de 
la Lieue, a rendu un '..cmmage ému à la m émoire de Paul Déro-iîède. 'Voici : i .  M . ,ou r- 
dain: a. M lle  Jeanne Déroulède; 3. M . M . Barrés; 4 . le général de Maud'huy; s. lahbe 
W etterlc- 6 M  Sérot; 7. le docteur François; 8.1 am iral Bienaune; 9- le  docteur Oberlurch.

signalés, a insi que dans la concession de 
Seyssel, où se trouven t les gisem ents de 
Challonge. Dans le vo is inage im m édiat, sur 
les pentes du G rand-Credo, se trou ve Con­
fo r t, où  le p étro le  liqu ide  a é té  exp lo ité  
en  galeries.

Dans la H au le -L o ire , on trou ve parfo is  
dane les sables m icacés des couches fo r te ­
m en t im prégnées de pétrole, com m e à 
S a in t-M artin -de-F u gères, aux Sogries, aux 
Avits-en-C üubon .

Dana l'Isère, au sud de Pon t-de-C héruy, 
au Val-de-Cthavaenières. les grès hou illers  
sont I m p r é ^ ^  de p étro le  sur une épais­
seu r de 0 m. 80- et en  contiennent 2 0/0 
en poids environ.

Dans un tra va il com plet sur le  p é ­
trole, l'asphalte e t  lo b itum e, pu b lié  en 
1895 par Jaccard. nous Irouvons de pré­
cieuses ind ication » sur la présence du pé- 
l ’-'Mc signalée en  m aints endroits du le r -  
r i lo ir e  français ; m ais p lus p articu lière­
m en t dans le  Jura, auquel cet auteur a 
consacré une graôde partie  de ses étu ­
des géologiques.

L e  g isem en t d’asphalte du Val de T r a ­
vers, dont l’ exp lo ita tion  com m ença en 
1812, est com posé de deux parties d istinc­
tes, réun ies par des m atériaux in term é­
d ia ires. L a  n G rappe »  7 0/0. e t  le  <> Bon 
Banc ”  12 0/0. L e  Bon Banc s'étend sur 
une grande étendue, i l  est d 'une rem ar­
quable hom ogénéité. L a  cou leur de l'as­
phalte qu’ i l  con tien t est d 'autant plus 
foncée que le b itum e est plus abondant. 
L ’épaisseur de la  puis.saiice du banc est 
très variab le, e t  sur la zone d 'a ffleu rem en t 
de P rise-M eu ron  e lle  est de s ix  à sept 
m ètres, se raainlenant a insi pendant un 
k ilom ètre  de longueur jusqu 'à  l'ancienne 
m ine de Presta.

Sur la  r iv e  du lac de Neu fchàtel. entre 
Son ière et Auvernois, on rencontre dans 
les  tu fs  de nombreuses cassures rem plies  
cette fo is  de b itum e mou. I l  a r r iv e  même 
qu 'en  brisan t la  roche une p a .tie  d i  b i­
tume. sem blable au pétrole, s'épanche à 
l ’ ex térieu r, ne laissaut plus que du résidu 
solide.

C'est encore dans des conditinns sem ­
b lab les  que l'on  trouve, v e rs  Bellegarde, 
su r le chem in qui conduit au Rhône, des

b itum es so lides e t  à  la  cassure nette e t  
b rillan te .

.A 1,000 m ètres en am ont de Pyrim on t, 
des bancs d 'asphaltes descendent ju squ ’au 
Rhône, tandis qu ’autour du m am elon de 
P y r im on t le  b itum e se rencontre en abon­
dance dans des couches ca lca ires p lus po­
reuses.

Jaccard, dans ses conclusions, ém et 1 h y ­
pothèse que la  présence du pétro le  est 
certa ine  dans la  molasse do Ghavonnay, 
d'Orbe. de Mathod, de D ardagny, Forens 
et Pyrim ont.

Dans la  llau te-S avo ie , on constate éga­
lem ent la présence de gisem ents d ’asphal­
tes et de b itum es aux environs de Mas- 
slège, de F ran gy , à  Lovag iiy , où les parois 
des ga leries  exp lo itées sont recouvertes  de 
b itum e mou. brillant, parfa item en t pur.

Dans les gisem ents asp lialUques d 'Au­
vergne, de Lussat e t  de M olin tra t, le  b i­
tum e suinte en abondance ; à Pontedu- 
Chàteau, la  couche a tte in t de 3 m. 50 à 
5 m. 50 d’épaisseur, e t  con tien t des sables 
im prégnés de 10 à 12 0/0 de bitum e, et 
les géo logues considèren t que ces ind i­
ces de la  présence du p étro le  sont su f­
fisants pour pue des découvertes im pré­
vues puissent se produire.

E n  M a in e-e t-Lo ire , & B eau lieu  e t  à 
Pon t-du -B arré , la découverte de cé rés i-  
nes a décelé la présence certa in e  dn pé­
tro le  a insi qu ’à Guem ené, dans la  L o ir e -  
In fé rieu re .

Récem m ent, M. E . G ille t, dans un rap ­
port adressé au m in is tère  du Com m erce et 
de l'Industrie , a signalé qu ’ il a va it rencon­
tré, en  1907, dans le  Var, ve rs  S a in t-T ro ­
pez e t  près de Grim aud et de Cogolin , des 
indices cu rieu x  de la présence ou  pétrole, 
te ls  que des ir isa lions  sur les eaux sta­
gnantes de la  région , et certa ins su in te­
m ents superfic ie ls  de b itum e très fluide. 
D ’après la carte  géo log ique, l ’ ex trém ité  
ouest de la fa il le  cen tra le  du systèm e de 
fa ille s  décrites coïncide exactem ent avec 
la  position  d'un p e tit  v illa g e  au nom  p ré ­
destiné de P ie r r e fe u  !

B ien  d’autres points du sol français ont 
été signalés com m e étant susceptibles de 
fou rn ir  du p étro le  ; m alheureusem ent, tous 
ces indices on t été signalés à t itr e  de cu­
r io s ité  sans qu ’on a i l  fa it  los e ffo rts  néces­
saires pour en  t ir e r  parti.

Le pétrole en Afrique

.Au début de la guerre , les A llem ands a n - , 
noncèren t q u 'ils  vena ien t d e  cap tu rer des 
Japonais sur le fro n t russe. L a  vé r ité , c’est 
que COR prisonn iers étaient, des Coréens.
L n grand nom bre de ceu x-c i, en effet, se 
son t battus sur le  fro n t ru s s o -a l l^ a n d , et 
c ’est une des raisons pour lesquelles des 
délégués de cette république, en fé v r ie r  
dern ier, se m iren t en rou te pour la Confé­
rence de la paix. Hélas ! deu x d ’en tre  eux 
ne sont a rr iv é s  que ces jou rs -c i, après une 
odyssée invraisem blable.

—  Mon am i. .M. G o Tehan ir, e t  m oi. nous 
d it, à l’a ido de deux interprètes, M. Youn 
H aï, avons é té  désignés pour représen ter 
à  la Conférence plus d’un m illio n  d e  (3o- 
réens de S ibérie. Nous avons m is d ix  m ois 
pou r e ffectuer le  voyage. Nous devions 
d 'abord  passer par la Ghme, sur un bateau 
battan t pav illon  chinois, m ais la rum eur 
nous p erm it de c ro ire  que le Japon me-l- 
I ra it  des (A s lac lcs  à notre  p r o je t  Nous d é ­
cidâm es donc do v en ir  par ia rou te du 
Nord. Mais, depu is le débu t d e  la  guerre , 
j !  n 'y  a v a it  plus d e  chem ins d e  fe r  p ra t i­
cables en S ibérie, e t  c ’est à g ran d pc in e  
qu e nous pûm es a tte indre Omsk. Nous 
dûm es m archer à p ied  le  p lus souvent ef 
p rocéder par étapes forcérâ . D e tem ps en 
tem ps, un v o itu r ie r  consen ta it à nous 
transporter d ’un endro it à un autre, et p lus 
rarem en t nous pouvions prendre de petits 
trains- ir régu lie rs  et lents. Nous vou lious 
atteindre Odessa. C 'é ta it im possible, parce 
que nous aurions dû  traverser le  cham p de 
bata ille .

u A  Omsk, on nous dénonça au g ou ver- 
neraonl de Koltohak, com m e ayant des idées 
ou  des tendances bolcJieviks, et, dès lors, 
sur notre  route, les obstacles se m u ltip liè ­
ren t. Cela du ra  peu, du reste, car, fo r t  
heureusem ent, le gou vern em en t se rend it 
v i l e  com pte que nos intentions rée lles  
é ta ien t toutes d iffé ren tes  de c e lles  qu'on 
nous a v a it  prêtées, et dans la  m esure du  
possib le  i l  fa vo r isa  m ôm e par la  su ite 
n o ire  m arch e en  avant.

»  Un jou r, après m aintes d ifficu ltés , nous 
atteign îm es les r iv e e  du Péthor, une petite  
r iv iè r e  près de l’Océan arctique. Nous nous 
heurtâm es non seu lem ent à  cette ba rriè re  
flu v ia le , m ais encore à tune in terd ic tion  fo r ­
m e lle  d o  la  franch ir. Un beau m alin, nous 
prîm es p lace dans une barque o l  nous nous 
é lo ignâm es à  fo rce  do rames.

»  Chaque jo u r  i l  nous fa lla it  beaucoup 
d 'e ffo r la  et oe ténacité pour avancer un 
pou. C et exerc ice  de la ram e d eva it durar 
p lusieurs m ois : jusqu 'à fin  ju in . Nous 
abandoü'nâmes ce pén ib le m oyen  de loco­
m otion  à OusUlIima, un p e tit  v illa g e  où 
nous abordâm es. Là , nous avons pu trou ­
v e r  des chevaux, m ais i l  n 'y  a v a it  pour 
nous aucune nou rritu re , n i pain, n i viande. 
Seul ■)« poisson nous p erm it de subsister 
tan t b ien  que m al. So it à l’a id e  de che­
vaux, s o it  à l'a ide d e  nos pauvres jam bes, 
en su ivan t les troupes parfo is , nous gagnâ­
m es Arkhangel. Là , nous eûm es d e ' la 
chance : la chem in ven a it d ’ê tre  ou vert. 
P eu  après la  v o ie  é ta it à nouveau ferm ée, 
lu  v i l le  ayant é té  rep rise  par les bolche­
viks.

»  C’es t à A rkhan gel que les au torités 
frança ise  e t  anglaise nous d é liv rè ren t dos 
passeports régu liers. Jusque-là, nous n’a­
v ion s  que le m andat e t  les p ièces qu i nous 
ava ien t é té  d é livrés  par l'Assem blée na­
tionale  coréenne do S ibérie. Ceci se pas­
sa it en août. Nous pouvions nous c ro ire  
sauvés : mais, après a vo ir  accom pli un 
dur voyage, p r iv é s  de toute nouvelle, nous 
appren ions que la Conférence de la  p a ix  
touchait à sa fin  et ce la  nous causait une 
te rr ib le  déception. L a  fo i qu i nous ava it 
animés, soutenus, n’a va it p lus sa raison 
d 'être, m ais nous avions tr iom phé de-tant 
d’épreuves que nous devions con tinuer à 
considérer Paris  com m e notre  suprêm e 
but.

n Nous effectuâm es îe  reste  du  tra je t par 
la N orvège  e l  l 'A n g le terre  sans encombre, 
e t  c’es t en a rrivan t chez vous que nous 
apprîm es que le  cas d e  la Corée, le  p ro ­
b lèm e de son indépendance..n ’ava it pas été 
exam iné par la  O onférenrc. Ce fu t  un 
nouveau désappointem ent. Nous vou lions

<û Iq xrAÎv Afk T\UieiAiiPc -milluma

L 'im pression  dem eure nettem ent opiu 
m iste. L e »  délibérations d 'h ier, tant au seb 
du Conseil suprêm e que dans tes ccsnmi». 
sions techniques, qu i m ettent en prési 
les experts a lliés et allemands, ont 
marquées par le  désir ccHmnun d'en 
m iner rapidem ent avec ces ultim es 
ciations. Mi b ien  qu 'il se p ou rra it que 
fê te  de Noël nous apportât 'accord  defln 
e l  l ’ éifliange final des ratifications.

Un seul poin t a besoin d 'être écla irc i 
c'eat celu i des compensations, que la m 
allemande, su ivan t la traduction pirbü 
sem b la it o f fr ir  en échange du m atérie l 
r i l im e  ex igé  par les A llié s  com m e s 
lion  au sabordage de Scapa-F iow . et 
s idéré  par l'A llem agne com m e absolum 
indispensable à son existence économiq 
Nous écrivon s  «  SMnblait » .  parce qu 'il 
p a ra it p o in t quo les experts  allem; 
so ien t nantis des pou vo irs  suffisants 
fa ir e  à ce  po in t de vue des proposit; 
concrètes.

En attendant, une m éthode de trava il 
é té  adoptée qu i seitüile d evo ir  fou rn ir  
résu ltats rapides. L es  experts  des di 
parties  se rencontrent le  m atin e t  le 
ils  se réunissent en con férence plénli 
avec  la com m ission des réparations.

M. Lou ch eur a fa it ,  h ie r  m atin, au 
se il suprêm e, l ’exposé des prem iers  
parlera de m ardi, qui ont é té  poursuv 
con form ém ent au p rin c ipe  exposé pi 
haut. _______

L e  m in is tre  de la  Reconstitu tion indu* jées d’ ï 
t r ie lle  a éga lem ent com m uniqué au Consd 
le  com pte rendu de ses conversations ave L a  
le  chancelier Renner au su jet du pro er
gram m e financier q u i' d o it ê tre  adopl « 5
pour rem éd ier à la situation  de l ’A u tr ic t ik »,
I l  a ind iqué com m ent le  concours que l’oi

JAruiAA b Aâffâ naHiW ÈLudUIava it décidé d 'apporter à cette  nation u »  ,,,, 
v a i l  a vo ir  un caractère  in tera llié , et c o »  -  p  
•orter. par conséquent, le  ».oncours ' ’
î la ls -U n is , concours pour lequel on a tt 
d a il une'réponse de w a ; 'ashingion. —  J. M. •  d’auxi 

jicl me

Ce n 'est pas qu ’en F ran ce  que nous pour­
rions trou ver des hu iles m ineri 'rions trou ver fles nu iies m inérales. Nos co­
lon ies sont aptes aussi à nous en fo u rn ir  en 
grande quantité.

M. Neuberger. envoyé en A lg é r ie , vers  
1900, avec  la  m ission d e  fa ir e  des rech er­
ches à ce po in t de vue, a signalé de nom ­
breux endroits où le  p étro le  a  é té  rencon­
tré dans la p rov in ce  d’Oran, e t  conclu t que 
c e t hydrocarbure ex is te  en grande quantité, 
probab lem ent à plus de c inq  cents m ètres 
de p ro fondeur. L a  géo log ie  du pays est en 
tou t sem blable à ce lle  de G alic ie , de Rou­
m anie et de Russie, e t  l ’e xp lo ita tion  sera it 
tout à fa it  la même.

L e  bassin p é tro lifè re  oranais se pro longe 
ve rs  le M aroc ; des recherches d é jà  e ffe c ­
tuées on t p rou vé  que la présence du  pé­
lro le  pou va it être considérée com m e -cer­
ta ine sur une étendue da plus de cent k ilo ­
m ètres. On est donc en d ro it de con cevo ir 
les plus belles espérances, e t  de demander 
aux pouvo irs publics que des enquêtes sé­
rieu ses so ien t poursu ivies sur place, par 
des spéciaiisies, aux d ifféren ts  endroits où 
la  présence du pétro le  ou de ses produits 
de transform ation  a été signalée.

I l  sera it crim inel, en e ffe t, de laisser d o r­
m ir  au sem  de la  te rre  des richesses peut- 
être considérables, quand il nous fau t ex ­
porter  des centaines de m illions pour ob­
ten ir  de l’é tranger les com bustib les liq u i­
des dont nous avons besoin.

A U )«r t  E O U L d A R S .

fa ir e  entendre la  v o ix  d e  p lusieu rs m illions 
de Coréens, en com ptant les ém igrés, m ais 
i !  é ta it trop  tard.

—  V ous n’ é tiez  pas les seuls délégués 
coréens- à la Conférence ?

—  Non, quatre autres é ta len t partis 
d’A m ériqu e  et de Chine, m ais un seul a pu 
v e n ir  ju squ ’ ic i ; M. K im m . I l  es t reparti 
après avo  r présenté à  la  Conférence un 
dossier qu i n’a pu  ê tre  ou vert. Nous ne 
désespérons pas, nous ne sommes m êm e 
pas décourages : noue savons que la  France, 
qu i a tou jours é té  ép rise  d e  liberté , ne peut 
que sou ten ir notre  cause. —  R. V .

avail 
'les lel 
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A PRIS POSSESSION HO DE SES FONCIH ŝtrath
intens

M. 6USTAVE LANSON, LE NOUVEAU D iR E C T E U f ; 
DE L ’ ÉCOLE NORM ALE,

M. G ustave Laneon est nom m e pour 
ans d irec teu r de l ’E co le  N orm ale  sup 
r ieu re  ; ie  décret a paru à r0//tcie l etA.ACU10 » «VO-AO.** O* u  »• • v g ; » —
nouveau d irecteu r a p ris  possession de 
fonctions.

—  Je ne puis eneore établir un progran 
énoncer des projets, nous dit rOmlacnt pror 
seur ; je  ne puis, en un mot. essayer d'innoi] 
avant n'être complètwnent entré dans la vie 
l'école. Je vais d'abord regarder, très patie 
ment, cette institution vivre sous mes yeux.i 
vais me rendre compte do la manière dontJ 
ji-unce gens qui la composent —  jeunes g" 
qui sont une élite —  so déveioppent et peuv 
développer leui esprit Je verrai ensuite ce 
peut être fa it pour aider cette élite Intelleelue 
recrutée au concours, à se révéler à eilc-mà 
pour donner tous les fruits de sa personne

Si je  dois agir très prudemment dans i 
compllssement de mes projeta, c’ust que 
éminents directeurs qui m'ont précédé mv 
sans doute tracé le chemin, mais ils ont si
gnlfiqucment rempli leur carrière, que leur ! 
cession est des plus lourdes à assumer. Qu
liste que celle qui comprend un Bersot un 
tel de Coiilanges, un Georges Perrot el 
EJrnest Lavisse ! Permettez-moi de rappeler 1 
Jement combien cet Illustre historien, sous 1 
direction duquel j ’al eu ia grande jo ie  de r  
rallier, est resté, pour moi comme pour_ 
hommes de ma génération, un directeur 
lectuei. , . ,

Je suis sûr de trouver à l ’école les eone 
les plus dévoués. J’al le droit de dire que 
maîtres qui vont eoliaborer à ma tâche 
donneront tout leur dévouement. ,

Le but que nous poursuivrons ensemméj 
Ansvaut la pAne. I l nous faudra aider cette

Intense qu'est celle de l'école, à se d-b »> r  
pt à s'enrichir. 11 y  a. rue d'ülm, une tradli
de liberté intellectuelle. Individuelle, qui ne 
pas du dernier directeur, mais qui a'cst 5t-‘' 
et afferm ie sous lul : 11 n’y  a qu’à la re* 
ter. —  C. D’.AVBON.

S E L E C T  F O IE  GRAS
L e  pins exquis des pâtés de fo ie  

W IL L B M A IN  A  C
A ir e s u r -A d o u r  {La  

E xpéd itions  de to u te  qu a n tité

sr*

A N I S E T T E

MARIE BRIZARt
CURACAO, CHERRY-BRANDU

PAUTIS LE 5 FÉVfilE

Le p ort de P a r is

de
Au début de la seance que le conseil générnl 

e la Seine a tenue tuer, à i'Hrtte! de Ville, 1-.-
nouveau président de cette assemblée, .M. Luujs 
Uaiissel, a prononcé un remarquable discours 

La séance a été, en majeure partie, consacrée 
à la discu-'Sion d‘ -s travaux relatifs à l'appro- 
fondlsseinent dn la S*'lne entre Port-à-l’Anglals 
cl Rouen, au projet de dérivation de la Marne 
et à roiul du port do Paris,

•Su début de la séance, .\i. Lefébui'c a déposé 
un '"*11 tendant à la suppression de» taxes de 
lux». Après jnti-rvention de M. l)e»\anx, le  vœu 
a été renvoyé à la commission pour études.

D E  G A U C H E  A  D R O IT E  : M. K . "W H A N G . S E C R E T A IR E  D E  L A  m z
Y O U N  E T  G O  T C H A N IR  . .  j«s  ^

Chargés par leurs compatriotes sibériens d’exposer à la ConféreuM  d* ,Éf i^d écem h ^  
léanccs de la Corée, M M . Y ou n  et Go Tehanir sont enfin arrivés à 1®*
Ils  avaient quitté leur pays le  s février dernier, mais des mcidente ® S ^ ê r e n c «  f„gS- 
traignirent à faire une partie de la  route à pied. Ayan t appris des
terminé ses travaux, ils se ^reposent d’attendre la  constitution de la  L-gAyuntamiento de Madrid
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.Louis Deschamps, sous-secrétaire 
Etat des P .T .T ., envisage cette 

mesure, rendue nécessaire par 
le déficit énorme du budget 

de son administration.

le  t i m b r e  a  V IN G T  CENTIM ES

îours di 
on ait 
-  J. M.

pour et 
l i e  s u {  
c ie l  et 
on de sf

sous-secrétaire d 'Etat des P. T . x., 
Louis Deschamps, a réuni, h ier, en 

il, les d irecteurs e t  inspecteurs g é -  
jo x  de i ’adm inislration . ^ u r  étudier 
(ensemble de mesures propres à com bler 
jé flc it  énorm e de l'exp lo  la tion  postale, 
Hihonique et té légraphique, d é fic it  con - 
(o til au relèvem ent des traitem ents et 

défliiiw  ipires d 'em ployés et d’ouvriers.
certa in  n om br» de décisions ont été 

ses au cours de cette réL-uion, m ais elles 
Reviendront défin itives qu 'après accord 

le m in istre  des Finances et le  sous- 
ta ire  d 'E tat des P .T .T , qu i do iven t 

'érer vendred i à ce  sujet, 
s croyons savo ir qu 'au cours de ce 
il, qu i. commencé a 3 heures, n 'éta it 

encore term iné à 7 h. 30, des aupmen- 
générales de ta r ifs  ont été en v i-  

. non seulem ent en ce qu i concerne 
nohissement des correspondances, 

le p r ix  sera porté de 13 à 20 centim es, 
encore en ce qui touche les té lé -  

mes, les  com m unications e l les abon­
nis téléphoniques, les pneumatiqvie, 

frais de mandats, bons de poste e l  chè- 
postaux, les chargem ents e t  le ttres  re- 
andées, etc. 

indis qne se tena it ce t in term inable 
;eil, un collaborateu r de M. Lou is  Des- 

p3 a b ien  vou lu  nous accorder un 
n i d 'en tretien . Au  cours de cette  con- 
tion, il nous, a m ontré la situation 

l’adm inistration des P. T . T ,  après cinq 
>n in d u çw es  d 'état de guerre, 
u C on se ir  _
ions a v *  L a  guerre et le s  P .T .T .

*  Ruerre a en levé à l'adm in istra tion
A u l r i ^  B de 50 0/0 de son personnel d'agents

mifl 1̂  sous-agents qu i fu ren t versés dans 
' Trésor e l Postes aux arméuS, la té légra -

et c < »  I  m ilita ire  et les services spéciaux de

fa llu t recru ter un nom bre considéra- 
d’au x ilia ires  pour rem placer le p er- 

nel m ob ilisé e l fa ire  face au su rcro ît 
tr a v a il  qui résu lta it de l ’ envoi d’ innom - 
■Qes lettres, mandats et paquets recom - 
dés, en franchise, aux prisonn iers c l 

: m ilita ires  du front et de l'in tér ieu r  
la peut d ire  que. pendant cinq ans, l ’ad - 
listration  des P. T. T . fonctionna de fa- 

J  intensive, avec des fra is  énormes, hors 
|toute proportion  avec des recettes  dé- 

'res.
état de choses ne pou va it se pro- 

er indéfin im ent sans g re v e r  le budget 
Jeharges écrasantes.

L ’administration autonome
ant la guerre, l’adm inistration  des 
.T .  rapportait, bon an mat an. au T ré -  
de 40 à 50 m illions de bénéfices. Son 
»t  actuel présente un dé fic it de 550 à 
Sillions. L e  retou r à la  norm ale ne 

guère réa lisab le que par des aug- 
atlons de taxes et tarifs .

'e s t  sans doute regrettab le  que ces 
Qpntations n 'a ien t pas été progressives 
jc  dos méthodes d 'exp lo ita tion  plus ra- 
elles n 'a ien t p i ê tre  adoptées. Mais 
fa llu  répondre aux nécessités im pé- 
es de la gu erre  par des m oyens de 

ane. L ’urgeneo s'impose, au jourd ’ hui, 
iiblir une balance plus rigour.euse entre 
recettes e l les dépenses, non seu lem ent 
; i’ in tén it des finances obérées du pays, 
encore dans l ’ in térêt des services àd- 

s lra tifs  à réorgan iser, et, partant, dans 
Érêt m êm e du public.

idées de M . Louis Deschamps
tâche qu i incom be au nouveau sous- 

pétaire d 'Etat est énorm e. E lle  présente 
érieux inconvénient de le con tra indre 
nander aux contribuables des sa c r ill-  

[qu i ne seront vra isem blablem ent pas 
i l l is  sans quelques récrim inations... 
Lou is Deschamps, qu i a une très 

de puissance de trava il, est résolu à 
re de l'o rd re  dans le budget des 

T., déséqu ilibré par la guerre . Ii est 
à accorder au personnel toutes tes 

"  i  d 'existence requises par les ac­
es conditions de la v ie . Mais il est 

len t résolu, en retour, â ex ig e r  le 
Qum de rendem ent de trava il.

W ieurs, les ’.ugmentations de tarifs, 
la pensée du sou s-secréta irt d ’Etat, 

éraient gue proviso ires. Il s 'a g it de 
Her lo d é fic it actuel. L 'adm in istra tion  

'P . T . T., qu i réa lisa it des bénéfices, 
. 'a  guerre, ne tardera pa.„ lorsqu ’elle  

|féoi^aLisée, à en réa liser encore.
. ourra alors  envisager des réductions 
rifs  analogues t  celles qui in terv in - 
tersque la le ttre  de 15 grammes, a f- 
We 15 centim es, fut ram enée à 10 ocn- 
fp ou r le  poids de ''0 gram m es. —  

P a y s .

'ianté de M . Clemenceau
[C lemenceau a été exam iné à nouveau, 
'■hatin et à la fin de l'ap rès-m id i par 

4ecins, qu i ont signé le  b u l ia ia  su i-

, Elat très satisfaisant.
[M Tic sera plus publié de bu lletin , 

li. 30. Eiocteurs T u ffle r , Lau h ry . a
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E N  E S P A G N E

LA GREVE DES T R A M W A Y S  
P R O V O Q U E  A M A D R I D  
DES TROUBLES SÉRIEUX

D e s  c o u p s  d e  fusM  o n t  é té  é c h a n g é s  
e n t r e  le s  m a n if e s t a n t s  e t  la  p o l ic e ,  e t 

il  y  a  d e s  m o r t s  e t  d e s  b le s s é s .

•Ma d h id , 17 décem bre. —  L a  g rève  des 
tram w ays continue.

L es  chômeurs fon t appel â la  solidarité  
des autres corps de m e-1er.

Des coups de fusil et de p ie rre  ont été 
échangés aujourd’ hui entre ta po lice  et les 
grévistes. Il y au ra it hu it morts, dont deux 
gardes civiques.

De nombreuses arrestations on t é té  opé­
rées.

A  Barcelone, la  s ituation  du lock  ou t n'a 
pas changé.

A  1.000 M E T R E S  D E  H A U T E U R

UN VAUTOUrI r ISE L’ HELICE 
DE L 'A VION DE POULET

Le courageux aviateur compte
néanmoins continuer son raid 

vers l'Australie.

M o u l m e in  (B irm an ie ), 10 décem bre. —  
A lors  que Pou let su rvo la it les montagnes 
du Siam, e t  qu ’ i l  passait à une hauteur 
d’environ  m ille  mètres, un vau tour v in t  se 
je te r  dans l’appareil. L ’h é lice  d ro ite  fu t 
b risée  et l'a v ia teu r ne put a tte r r ir  qu ’au 
bou t d’une dem i-h eu re sur un p e tit  p la­
teau qu ’ i l  découvrit dans les montagnes.

A vec  l'a ide de son m écan icien  Benoisl. 
il procéda au changem ent de l’h é lice  b r i­
sée et rep r it son vol. â 18 heures, pour 
reven ir  à M oulm ein. à lûO k ilom ètres, at­
te r r ir  en p le ine nuit.

P ou le t com pte reprendre son vo l dem ain 
pour Bangkok.

Son heureux rival, Ross Smith, 
“ casse du bo is” également

L o n d r e s , 17 décem bre. —  L e  correspon­
dant du T im es  à Sydney a té légraph ié  que 
l'appare il de Ross Sm ith, en atterrissan t 
à  An llionydownfi. a eu  son h élice  endom ­
magée. L ’av ia teu r est indemne.

■P*\

lin vendredi J9 décembre

“EX C ELSIO R ’’ 
ïa le P R E M I E I -  B O N  

de son  g ra n d  C o n c o u rs

•gSioiJ-

, Sera pub lié  —  su ivant le règlem ent 
.*  des in terva lles  indéterm inés, que 

bons, qui devron t tons ê tre  jo in ts  
ç^itle de réponse que les concurrents 

dans «E x c e ls io r »  vers la fin du

dès maintenant, le on inéro dn 
^dire, indispensable pour conconrlr.

par Corraspondance]

1* ^  ̂  B u e  d e  R I v q I I
1 U  •  a  w i . n a .

Comptabilité, S tégo -D ao tjlo , L a n je e s  ,eU .
é l  Brevets e t  aux BaeoaJaariat'

I I G i E H

M ain  levée de séquestre
---------eo»----------

La  Société E uropéenne de Pub lic ité, 
qu ’on présum ait être une filia le  de la So­
c ié té  Haasenstein e t  V og ler, de Genève, 
a va it été placée sous séquestre par ordon­
nance du président du tribunal c iv ii.

L a  r *  cham bre de la cour, statuant sur 
appel, a infirm é, hier, ce lte  décis ion  e t  a 
ordonné ia in a in -levée  du séquestre.

A U  C IR Q U E  D 'H IV E R

La répétition générale 
d '**Ç E d ipe, roi de Thèbes**

Jamais encore le C irque d 'I i iv e r  ne réu ­
n it assistance aussi b rillan te ; jam ais en­
core le C irque d ’H ive r  ne re ten tit d'aussi 
enthousiastes acclamations.

T ou t ce que ®aris com pte de notabilités 
dans le  monde, la poliliq^ue, les le ttres  et 
les arts, a va it tenu à assister à- cette m a­
n ifesta tion  théâtrale, où le gén ie, la  maî­
trise, l ’au torité  de M. G ém ier en m atière 
scén ique se sont affirm és une fo is  de plus 
de façon éclatante. Nous avons reconnu au 
hasard : MM. Pams, K lotz, V iv ian i. Herriot. 
B 'r lh e to t  Pau l-B oncou i. L u c ien  Poinca  '. 
Rollin , Rognon Rom ain Coolus, Tristan  
Bernard, Em ile Fabre, A lphonse Franck. 
M ax M aurcy, Em ile et V in cen t Isola, de 
M cx, Courteline, G abrir! T ra rieu x , Simyan. 
Pau l Léon, .Mmes Rcusnelzod, Lucienne 
B réva l. Suzanne Després, Lara, Colonna 
Romano, Berü-e P o v y . M a ;y  Marquet, 
Jeanne Provost, e tc ,  etc. M m e Sarah 
B ernhardt oceupa-'t une baignoire.

A  la fin du deuxièm e acte, quand le  peu­
p le  en révo lte  apprend qu ’Œ dipe asl l ’au­
teur du m eurtre de La ïus, la salle a fa it 
à G ém ier une longue ovation. P a r  cinq fois, 
le  grand artiste  dut reven ir  en scène, et, 
ayant groqpé autour de lu i ses artistes et 
ses figurants qu i ven a ien t d’ in terp réter 
une de ses plus m agni.lques réalisations, 
il v in t  saluer, donnan’. la  m ain à l’ath lète 
Pao li Campana, qu i fu t très  applaudi pour 
sa façon de lancer le ja ve lo t. Des sauteurs, 
des acrtAiates, des lutteurs, ur. t ireu r à 
l’ arc reçurent d 'a illeurs un accueil cha­
leureux.

A près le tro is ièm e acte, que G ém ier joua 
avec une scéjre émotion, le  public, debout, 
l'acclam a avec frénésie, et. quand le  nou­
ve l Œ dipe eut annoncé les aoms de MM. 
Saint-Georges de B ouh élier pour le  poème, 
H.-M. Jacquet pour la musique, H.-G. Ibels 
pour les costumes, et B er lin  pour son dé­
cor m ajestueux, on l'apptaudit enco. 
a insi que Mnu.s Andrée Mégard, Séphora 
.Mossé, MM. M enriaille et Rolla-NorM.and. 
dont le succès fu t très v i f .  —  Ga s to n  
L sd el .

N O U V E L L E ^ R E  VES
—  L e  p rés id en t d e  'a  R ép u b liq u e , en tou ré 

d e  M . N ou lens , m in is tre  de l ’A g r ic u ltu re , e l  du

fîéndral Péno lon . s e c r é la ir t  g én é ra l m ilita ire  de 
a p rés id en ce , a  reçu , h ie r m alin , les  n e m b re s  

de  la  C om m ission  In terna tion a le  du  fro id .
  M . Jean  P a u l, d ire c teu r  des ch em ins dn

fe r  du  M id i, es t p ro r ju  o f f ic ie r  do la  L ég ion  
d 'I io n n e u r ; M . Jean C arnet, In gén ieu r des  m ines, 
e s t n om m é ch eva lie r  d e  la  L ég io n  d 'honneu r.

i.a  p rom otion  v io le t te  du  1'^ ja n v ie r  
n 'au ra  p a s  lieu  : en  a v r il, q u e lqu es  pa lm es et 
rose ttes  seron t a ttribu ées a u x  m em b res  de 
l'ense ignam cnh  pu b lic . P a r t ie  rem ise  éga lem en t 
p o u r le s  oand iaa ts  au M érite  agr ico le .

—  En ■février p roc lia in . seron t rap a tr iés  la  
p lu p a rt dos m ilita ires  d e  la  c lasse 1918 ser­
van t su r les  théâtres d 'op é ra tion s  ex té rieu res  
(O rien t, S jT le , M aroc, E u rop e  cen tra le , e tc .) ; 
il?  jo u iro n t  en France, avan t le u r  libération , 
d es  perm isglons au xq u e lles  ils  on t dro it.

—  L a  cla.«sc 1892 ay.^jnt été  d é g a g é e  de 
tou te ob liga tion  m ilita ire  à  la  date du  1 "  oc­
tobre 1919, le s  t itres  de co n gé  illim ité  don t les 
anciens m ilita ires  appartenant â ce lte  c lasse 
sont en core porteu rs , vo n t le u r  ê tre  éetirés.

—  n ie r , v e r s  m id i, en a rr iv a n t i  la  ga re  
d '-Auteull, son p o in t term inus, le  tra in  343 a 
i ie iir té  le  b u to ir  : s ix  v o y a g e u rs  lég è rem en t
contusionnés.

—  L e  doc teu r D o lzy , dépu té de M ézlè res , non 
réé lu , a donné sa dém ission  du  p a rti socia liste 
un iflé .

—  L a  re in e  .Am élie d e  P o r tu g a l ost a rr iv é e  
â Cannes.

—  L a  re in e  d E spagn e est a ttendue sam edi
Madrid,

A  p a r t ir  d 'au jou rd^h iil, une cen ta ine de 
tra in s  de v o ya g eu rs  seron t su pp rim és su r le  
réseau  be ige .

A U  M E X I Q U E A U X  E T A T S - U N I S

VERNEMENT M E I I D I  DES NEGOCIATIONS SONT 
AUK DEPDÉDENTHIIS ENTAMÉES AVEC M.WILSON 

FUITES PUR LES ÉTATS-UNIS  EN VUE D ’UN COMPROMIS
ro N

I l  d é c la r e  q u e  la  m is e  e n  l ib e r t é  s o u s  O n  s’a t te n d  m ê m e  à  c e  q u e  ia  s o l u -  
c a u t io n  d e  l ’a g e n t  c o n s u la ir e  J e n -  t io n  f a v o r a b le  s o u h a ité e  In t e r v ie n n e

k in s  é c a r te  t o u te  m é s e n te n te *

Mkxicxj, 17 déceTntore. —  L a  réponse du 
M exique aux représen tations des E ta ts - 
U n is au su jet de la (ié len tion  de l'E^ent 
consu laire M. Jenkins a é té  rem ise  à  l’am ­
bassadeur des E tats-U nis.

L e  gouvernem ent m exica in  déclare, dans 
cette noie, que la rem ise en  lib erté  sous 
caution da M. Jenkins écarte  les m otifs  de 
mésentente enrte les deux pays.

L e  gouvernem ent m ex ica in  déclare, dans 
sa réponse, que la déten tion  do l’agen t con­
su laire est légale.

M . Lloyd  George 
prononcera aujourd 'hui

un grand discours
—  —

L o n d r e s , 17 décem bre. —  M. L lo yd  
G eorge fo ra  dem ain à la  Cham bre des 
communes un im portant d iscours sur la 
s ituation  en Europe, notam m ent au su jet 
des con férences prochaines qu ’auraient 
les A llié s  entre eux.

M . Chamberlain parle 
du problème du change

L o n d r e s , 17 décem bre. —  A  ia Cham bre 
des communes, M. .âustin Cnamberlain 
déclare que, dans ta question des monnaies, 
du créd it et du taux du change, toutes les 
nations tio iven l ê tre  d’accord pour un 
CTand e ffo rt in ternational. L e s  pays neu­
tres, les Etats-Unis et les nations qu i n'ont 
pas p ris  part â la  gu erre  (Joivent suppor­
te r  la plus grande partie  de cet effort.

L e  gouvernem ent b ritann ique est tout â 
fa it  disposé à con férer  avec les A llié s  et 
les Etats-Unis pour obten ir une rég lem en­
tation  de ces cnarges.

L 'exportation  
des combustibles anglais
L o n d r e s , 17 décem bre. —  A  pa rtir  du 

i "  ja n v ie r , il =era perm is d’exporter les 
charbons, les cokes e t  les oom bustibles ma­
nu facturés du R oyaum e-U n i pour toutes 
les '■'.estinati s, sau f >our la  Russie, l ’A lle ­
m agne, la H ongrie, l’Au triche, la "Turquie 
et la B u lgarie, m ais H sera tou jours néces­
sa ire  d 'ob ten ir l’au torisation  préalable du 
con trô leu r d 'E tat ou de son représentant à 
G lasgow, NewcasLle. L iv e rp o o l e t  Cardif.

Cette dern ière  m esure indique que le  
ffouvernem ént conser/o le  con trô le  sur 
rex p orta lion  de ces produits.

La question du Vorarlberg
—  fCt — -

M. C lemenceau a adressé â M. Renner 
une lettre  lui donnant toutes assurances 
néiicssaires au su jet dos m ouvem ents sé­
paratistes qui se sont m anifestés sur le  
te r r ito ire  de la R épu blique d’Au triche. Il 
lu i fa it  part, notam ment, de la  réso lu tion  
su ivante prise par le  Conseil suprêm e :

Les Puissances a lliées  e t  associées, dé­
sireuses d 'assurer i’ e x y fen ce  de l 'A u tr ich e  
dans les fron tiè re s  q u i lu i  o n t  été  assignées, 
et décidées à fa ire  r c ^ e c t e r  les d ispos itions  
du tra ité  de S a in t-G e rm a in -e n -L a y e , dé­
c la re n t q u ’elles s’ opposeron t à tou tes  ten ­
ta tives  de nafwrc à p o r te r  a tte in te  à l ’in té ­
g r i té  iu  t e r r ito ir e  a u tr ich ie n , ow q u i, con­
tra irem e n t aux  sfiputaftOTM de l ’a r tic le  88 
du susd it tra ité , a u ra ien t p o u r  e ffe t  de 
co m p ro m e ttre  d’une m an ière  qu e lcon qu e, 
s o it  d irec tem en t, so it in d irec tem en t, l ’indé­
pendance p o lit iq u e  ou  écon om ique  de l ’A u ­
tr ich e .

La France et le Luxembourg
Lu xem bou rg , 17 décem bre. —  A  :a 

Chambre, M, Reuter, m in istre  d’Etat, a dé­
c la ré  que la France n’a pas répondu à la 
demande (ie pourparlers au su jet a ’une 
un ion économ ique, « qu ’i l  ne peuL on ce 
moment, fa ire  de plus longue.'! déclarations. 
Néanmoins, il espère que des négociations 
auront lieu  sans reta rd  dans ce sens.

Le match 
Dempsey - Carpentier

Sa n - F r a s c is c o . 17 décem bre. —  L e  m a­
nager de I)er*-psej. M. Kearns, a Léciaré, _u 
su jet de l'o ffre  de M. Decoin  pour le  match 
en tre Carpentier et Dem psey, qu ’ i l  a va it 
reçu une o ffre  de m atch dans le Gonnecti- 
cu t et une autre plus avantageuse encore 
de la Nouveüe-Grléans.

d ’ ic i  q u e lq u e s  J o u r s .

LoND nes, 17 décem bre. —  D ’après les 
b ru its  qui c ircu len t dans les m ilieu x  po­
litiques, M, L loyd  G eorge, après entente 
avec M. Clemenceau, se sera it * entendu 
avec le  parti répu b lica in  des E tats-U n is  
sur l’acceptation d’un certa in  nom bre dê a 
réserves au tra ité  de paix qu i do iven t 
prochainem ent v e n ir  en  discussion au Sé­
nat de W ash ington  ; e lles  portera ien t no­
tam m ent sur la  Société  des nations. Des 
négociations sont entam ées avec M W i l -  
son pour qu ’ i l  renonce à son opposition.

On s’attend à ce qu ’une so lu tion  in ter­
vienne d 'ic i quelques jours.

COMBIEN DE SENATEURS SERONT 
QUALIFIÉS POUR UGER M. CAILLAUX?
Une solution p erm ettra it de fa ire  s iéger la 

Cour de jnsUce an grand complet.
t

L o  Sénat, constitué en  H aute Cour, d o it 
se réu n ir le  14 Janvier pou r ju g e r  M. Cail- 
laux. I l n 'est pas douteux qu ’à ce lte  au­
d ience un a journem ent sera prononcé, les 
élections sénatoria les devan t a vo ir  lieu 
le 11, et un  dé la i de tro is  jo u rs  en tre  ces 
dern ières e t  la  réunion de la  Haute Cour 
paraissant um peu courL

Mais uné question se pose, qu i n ’e s t  pas 
sans préoccuper le gou vern em en t : ce lle  du 
nom bre des sénaleurs-Juges qu i seron t ad­
m is  à siéger.

Si aucune décision n ou ve lle  n’é ta it prise, 
seuls sera ien t qua lifiés pour ju g e r  lea 73 
m em bres de la Haute Assem blée non sou­
m is au rancm vellem enl. L a  Haute Cour se­
ra it  ainsi rédu ite  au quart de ses m embres, 
et on p ou rra it cra indre que nom bre de s6- 
na teu rs-ju ges  ne veu illen t s iéger dans ces 
conditions.

Une solution p erm ettra it à tous les séna­
teurs composant la Haute Assem blée de s ié­
ger. Il su ffira it  d'un décret p ris  le 12 jan ­
v ie r  en Conseil des m inistres, c 'es t-à -d ire  
au lendem ain des é lections sénatoriales, 
prom u lgué le  13 e t  convoquant à nouveau 
la  Haute Cour pour le  14. ,

A in si tous les sénateurs nouvellem ent 
élus ou réélus p ou rra ien t au m ôm e titre 
que les sénateurs non soum is au ren ou ve l­
lement, p a rtic ip er aux débats du procès 
Caillaux à p artir  du 14 jan v ie r .

Pou r hab iliter  le Sénat renouvelé à ju ge r  
com m e Haute Cour, il su ffira it de lire  de­
van t l'Assem blée nouvelle  le  réqu is ito ire  
lu devant l'aq rien n e e l  de p rocéder à un 
nouvel in terroga to ire  d 'iden tité  de M. Cail­
laux. A jou tons que la  question  n’ a pas en­
co re  été soum ise au Conseil des m inistres.

Un officier de marine 
est arrêté pour vol

B(3RDEAux, 17 décem bre. —  L e  6 novem ­
bre dern ier, Joseph Saurai, tren te  ans, 
com m issaire de la  m arine, d isparaissait 
avec 120,000 francs vo iés  dans la caisse 
du cro iseu r-cu irassé V ergn iaud , alo^s en 
rade (ie Toulon.

Reconnu par un m édecin  de la  m arine. 
Saura i a été arrêté, h ie r  soir, à la  sortie 
de l’Apollo . I l  a fa i t  des aveu x  com plets.

Les mauvais Français
. __   —. art*----------

L i l l e ,  17 décem bre. —  {D e n o tre  co rres ­
pondant p a r t ic u lie r ).  —  I>a poli(î6 de notre 
v ille  v ien t de p rocéder à l'arrestation  de 
M. A lb e rt Thumeirel, né em 1851. à  Sa in t- 
Po l (Pas-de-C a la is ).

Il est inculpé de trafic  d ’or pendant l ’oc­
cupation allemande, de trafic  de titres neu- 
très et de com m erce avec l’ennem i.

Depuis 1912. année où paru t U A R IE - 
CLAIRE , M argu erite  Audoux n’ava it rien  
donné au public, en dép it de l'accueil en­
thousiaste e t  ju s tifié  qu 'e lle  en ava it reçn. 
C'est donc un vérita b le  événem ent lit té ­
ra ire  que constitue Tapparition  de son se­
cond ouvrage, d irn e  con tiunatenr du p re ­
m ier.

Nous commencerons la  publication  de

L ’ATELIER DE MARIE-CLAIRE
dans notre num éro de d im anche prochain  
21 décembre.

Un émule du capitaine 
de Kœpenick----------  w —

A ix - l a -C h a p e u .e, 17 décem bre. —  U n  
commandant du g én ie  be lge  se présenta it 
samedi au com m issariat de po lice  e t  de­
m andait tro is  agents pour perqu isition ­
ner dans une banque du centre ae la v ille .

L 'o ffic ie r , après a v o ir  en ferm é dans une 
salle lea d irecteurs e l  le personnel, en leva 
du c o ffre - fo r t  Sn.OOO m arks q u 'il em ­
porta dans une va lfse.

Arrêté , le  p seu do -o ffic ier avoua être un 
brancard ier français dém obilisé, nomm é 
E tienne. II  a  é té  m is à ia d isposition  de ia 
ju s tice  m ilita ire .

Pour équilibrer le budget 
de la Seine en 2920

M . Autrand, p ré fe t do ia Seine, v ien t de 
'Boumcllre au (Conseil général ua m ém oire  
r e la t i f  au p ro je t de budget départem ental 
pour l'e xe rc ice  1920.

Les  dépenses prévues atteignent 27 2  m ii-  
liona 278.58‘J fr. 30 ; au dé fic it d.' 108.760.000 
francs v iennent s 'a jou ter 26 m illions de 
dépenses nouvelles et un décou vert de 
175 tiiillions provenant des budgets (je 1918 
ot 1919.

L'insu ffisance totale des recettes appro­
che donc de 310 m illions ; com m e il ne sau­
ra it ê tre  question de demander à des im po­
sitions nouvelles les ressources nécessaires 
au rêfab lissem cnt de i ’ équ ilifire  budgétaire, 
le p ré fe t de la Seine préconise l’ ém ission 
d’un em prunt de 400 m illions eon traclé au­
près du C rédit fon cier pour uns durée de 
50
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L E S  C O N T E S  D ' E X C E L S I O R  "

L E  L A C T E
par JACQUES CESANNE

Quand M . de FoUembray recherchait les 
raisons pour lesquelles il s’était marié, il en 
trouvait de fort honorables, certes, mais dont 
aucune ne répondait à un besoin impéneuz de 
s^ nature. *

I l  avait ^ u s é  M lle  Eynard j » u r  faire mai- 
sir à cette jeune Allé qui l'aimait depuis l ’âge 
le plus tendre, et qui, au dire de M . et de M m e 
de Follembray père et mère, présentait tou­
tes les garanties de bonheur. I l  s'était marié 
pour avoir la  paix avec sa famille, et encore 
wur oublier une cruelle (M m e B . de R . . . ) , qui 
ui avait ravi son coeur, quelques années plus 

tôl. et ne le lui avait pas encore rendu. Peut- 
être enfin s’était-il marié aussi pour satisfaire 
au désir légitimc qiie tout homme éprouve, à 
des degrés divers, de se créer un foyer.

O r, maintenant qu 'il avait pris femme, M . de 
F o llen ira y  constatait, non sans amertume, que 
si son épouse était amoureuse de lui, il n'avait 
jamais pu arriver à lui rendre la pareille, mal­
gré les plus louables efforts et la meilleure 
bonne volonté. Quant à son foyer, il restait 
sans progéniture, e l M . de Follerirbray risquait 
fort de demeurer le dernier du nom. M ais cela 
n’était rien auprès du souci que lui causait sa 
passion pour M m e B. de R ... ,  et que l’ état 
de mariage. loin d'éteindre, n’avait fa it qu’avi­
ver chez lui.

Aussi M . de Follembray se disait-il qu’avec 
un peu moins de sensiblerie il aurait laissé 
M lle  Eynard se consumer quelques semaines 
de plus, et épouser, en fin de compte, un autre 
jeune homme très bien ; qu’avec un peu plus 
d'énergie il aurait sans doute obtenu que sa 
fam ille lui accordât 1a paix... E t il méditait, 
un peu tard, cet aphorisme qu’on se marie pour 
faire son propre bonheur et non celui des au­
tres, sinon on risque de rendre tout le monde 
malheureux, à commencer par soi-même... 

t * *

M . de Follembray avait deux griefs sérieux 
eontre sa femme : d ’abord elle lui prodiguait 
sans mesure des marques extérieures d ’affec­
tion qui l’ importunaient considérablement; puis, 
elle était jalouse, comme elle était affectueuse, 
d'une manière inconsidérée.

Ces deux griefs n'étaient sans doute pas suf­
fisants pour demander ie  divorce, même à dès 
juges ayant connu l ’enfer à domicile, et quant 
à obtenir de M m e de Follembray qu’elle con­
sentît à une séparation amiable, autant eût valu 
prier poliment un avare d'abandonner son tré­
sor.

U n  jour, cepeniJant, il crut avoir trouvé la 
solution du problème délicat que posait au 
sein de son ménage la coexistence d'humeurs 
aussi incompatff>!es.

I l  dit à sa femme :
—  Ecoutez, je  n’ étais pas fa it pour le ma­

riage... Mais, enfin, nous sommes mariés... Il 
faut donc s'arranger pour le mieux... Tenez, 
perhiettez-moi une comparaison : quand les 
aéronaules s’aperçoivent qu’ ils descendent trop 
vite, ils jettent du lest Eh bien! nous allons 
faire comme eux. E t je  vous propose un pacte ■ 
nous continuerons à être très unis et très boof 
camarades, et à bien nous aimer, mais chacun 
de nous possédera sa liberté pleine et entière; 
ii pourra aller, venir, voyager, sans avoir de 
comptes à rendre à l’ autre.

M m e de Follembray leva les épaules.
—  C 'est très sérieux, reprit son époux. Et 

je  ne saurais trop vous engager, chère amie, à 
accepter.

M m e de Follembray pensa :
—  Nous verrons bien...
E t  elle déclara :
—  J’ accepte.
—  P a r fa it  Je n’attendais pas mieux d'une

femme intelligente. Je pars donc demain pour..* 
quelque part. E t je  resterai... quelques jours.

Lorsque M m e de Follembray vit que, vé­
ritablement, c ’était sérieux, elle se retira dans 
sa chambre, et elle pleura.

M . de Follembray s’é lail rendu à Biar­
ritz, où il comptait bien que M m e B . de R ... 
(dont les ri^eu rs à son égard semblaient en­
fin s’adoucir) viendrait bientôt le rejoindre. 
M ais M m e B. de R ... était toute au tango, 
au fox-trott, au two-step, et M . de Follem ­
bray, au bout de quinze jours d ’attente, dut 
revenir à Paris, assez mortifié d ’avoir tiré du 
pacte un aussi mince profit.

A  son retour, il ifouva M m e de Follem ­
bray qui faisait, de son côté, ses préparatifs de 
voyage.

—  Vous partez ? deir.anda-t-il.
—  M ais... sans doute.
—  Où allez-vous ?
—  Quelque part... pour quelques jours.
—  Q u ’est-ce que cette plaisanterie î
—  C e n’ est pas une plaisanterie, c’est ex- 

cessiveroent sérieux. C ’es't le pacte. Chacun 
de nous possédera sa liberté pleine et entière: 
il pourra aller, venir, voyager, sans avoir de 
comptes à rendre à l ’ autre. Cela ne nous em­
pêchera pas. d ’ailleurs, d ’être les meilleur» 
amis du monde, et de rester très unis... à 
distance.

M . de Follembray baissa la tête. C ’était 
vrai... I l  ne pouvait s’ insurger contre les clauses 
d'un pacte qu 'il avait lui-même posées.

—  Sapristi, dit M m e de Follembray d ’un 
air dégagé, qu’est-cc que j ’ai fa it de mes 
billets ?

Ses billets ? E lle  partait avec quelqu’ un, 
maintenant ? Cela, M . de Follembray ne 
l'eût jamais cru possible. Il lui prit le poignet, 
moitié impérieux, moitié suppliant :

—  Simone, vous ne ferez pas cela I
—  E t qui donc m’en empêcherait?
—  M oi...
—  E l de quel droit ?
M . de Follembray était né pour la con­

quête...^ C e  qui faisait qu’ il n avait jamais 
aimé d ’amour sa femme, c ’était peut-être qu'il 
n’avait pas eu besoin de la conquérir... M ais 
maintenant qu'il s’agissait de la disputer à 
un autre, il se sentait des ardeurs on ne peut 
plus Ixlliqucuses. Positivement, sa moustache 
se hérissait. I I  balbutia :

— ; D e quel droit ? D u droit que je  t’ aime 1
C 'éta it bien la première fois, depuis qu’ il 

était marié, que M . de Follembray faisait à 
sa femme une déclaration d'amour.

E lle  lui ouvrit ses bras :
_ —  Bêla... Gros bêta chéri... L e  second 

billet était pour toi ! V iens, nous partons ce 
soir pour le lac d ’Annecy...

Les deux époux^ étaient accoudés à la ter­
rasse qui domine le’  lac, à Menton :

—  A  quoi penses-tu, mon chéri?
C e tutoiement avait le don d'exaspérer 

M . ^  Follemljray. I l  fit un geste vague, pour 
expliquer ^qu’Ü ne pensait vraiment à rien. 
Car ce qu’ il pensait n'était point flatteur à dire. 
M ais nous n’avons pas à garder la même ré­
serve.

L'incorrigible gentilhomme pensait que le 
mouvement de jalousie auquel il avait cédé la 
veille avait été singulièrement inopportun et dé­
placé. et qu’ il lui valait présentement une vil- 
légialure forcée, en tête à tête avec sa femme, 
dans un pays d ’une poésie tellement péné­
trante, et où il eût été si bon, hélas 1 de se 
trouver seul, seul... à deux!

lacipies CESANNE.

L E S  P R E M I E R E S
OPERA. —  «  Les Ooyescas » , scènes drama­

tiques, de Oranados.

Quel s ingu lier ou vrage ! Je m ’attenijaiâ 
à quelque chose de tout autre, d 'après ce 
que je  connaissais du m alheureux et illus­
tre m usicien espagnol, d ’après ses pièces
S OUT piano, si v ivantes, si colorées. E v i-  

em m enl, il y  a. dans U s Goyescas, de jo lis  
a irs  e t  des ryth m es U'ès espagnOls..Mais d'où 
v ien t que dans l ’ ensemble l’ im pression est 
terne ? Du cho ix  des m otifs, tous apparen­
tés en tre eux par une vague analogie ? 
D 'une lassante persistance de la m esure 
ternaire ? De l ’ instrum entation, à  laquelle 
fon t totalem ent défau t la transparence et 
l ’ éclat, où lee contours m élodiques dispa­
raissent sous des paquets d’harm onies lour­
dement ficelées ? Je sais b ien  que tout cela 
gagn era it p eu t-ê tre  à ê tre  entendu dans 
une salle m oins vaste, où l’ac(3ord entre 
l ’orchestre e t  la  scène soit plus com plet, où 
l'on p erço ive  les paroles prononcées, ou la 
sonorité ne s’épa rp ille  poin t. M algré ia 
p a r fa ite  m aîtr ise  de M. Chevillard , m algré 
l'adresse et le  ju v én ile  ardeur de M. G raiia- 
dos fils, qu i a  d ir ig é  le  seccmd acte, e l b ien  
que l'ou vrage  paraisse, com m e on dit, «  très 
au p o in t » ,  il subsiste dans l’ exécution cq 
p e lit  manque de cohésion spécial à l’Opéra 
e t qu i tien t au bâtim ent m ôm e, ce léger 
flottem ent, auquel nous sommee, hélas 1 ha­
bitués. car i l  es t inévitab le, m ais dont s ’ac­
com m ode p a r t ic u liè ra m ^ t mal une mu­
siqu e qu i do it t ire r  son principa l e f fe t  du 
rythm e, du neuf, de l ’accentuation.

L e  liv re t, très fidèlem ent adapté par 
M. La ioy , est à la fo is  b iza rre  et sim pliste. 
I/O p rem ie r  acte so dérou le pendant une 
sorte  de kerm esse sur les borite du Manza- 
narès. On chante, on  danse, on r i t  (ce  début 
est m usicalem ent très heureux e t  la  m ise 
en  scène en est charm ante avec ides détails 
exqu is).

Soudain apparaissent deux cou p le » : un 
to rero  e l sa m aîtresse Pepa, une grande 
dama e t son am ant Fernando. Ces perso.n- 
nages échangent au m ilieu  du b ru it des 
propos a ig res-dou x ; le  torero  rappelle  à la 
grande dam e qu 'e lle  eu t des bontés pour lui 
jad is  ; Fernando prend ce la  très mal. L e  
torero  m v ile  la grande dam e à un bal po­
pu la ire  ; Fernando déclare qu ’ i l  l 'y  accom­
pagnera. E t  la  kerm esse continue. Au 
deuxièm e acte, rem arquab lem ent m is en 
scène (harm on ie  chatoyante et. sobre des 
costumes, du décor, de la lum ière), nous 
assistons aq  bal. On chante, on danse, on 
r it . Soudain apparaissent les deux cou­
p les  : le  to rero  et sa m aîtresse Pepa ; la 
grande dame e l  son am ant Fernando. Ces 
personnagee échangent d erech ef au m ilieu  
du b ru it des propos aigres-doux. P epa  est 
m aintenant ja louse et chante une chanson 
in ju rieu se à l'égard  d e  la  grande dame. Les 
deux hommes se parler.l à vo ix  basse. E t  lo 
bal con liaue.

Presque tout cela est à tro is  tem ps ; le 
d ia logue dram atique y  tien t une p lace si 
eflacee, il ae confond te llem en t avec l'am ­
b iance que l ’on ne saurait douter qu 'il y  
a it là un parti pris e l peu t-être  une trou­
va ille . Mais i l  y  manque quelque chose pour 
que ce soit vra im en t réussi ; j e  serais d 'a il­
leurs bien em barrassé de d ire  quoi. Au 
tro is ièm e acte (décor délicieux, d'une p o é »  
sue tout e.spagnole), la grande dame rêve a ^ A  
c la ir  de lune ; un rossignol ehaotô. S u r^ ^

v ien t Fernando. I ls  échangent des p ro ­
testations d 'am our ; e lle  ie  persuade de s i  
tendresse profonde. M ais dans le fond passe 
fu rtivem e itt le torero  : ud  duel a é té  dé­
c idé ; Fernando le su it e t  r e v ie n t  b ientôt 
blessé, m ourant. A lo rs , la  grande dame pro­
fè re  des lam entations très prolongées qui, 
on peu t le d ire  sans m anquer à la  m ém oire  
du b rilla n t artiste  que fu t Granados, ne 
sont n i ém ouvantes n i attachantes. U n e. 
procession passe dans le  fond, e t ' le  rideau 
tom be. Je le  répète, i! y  a peu t-ê tre  dans la 
form ule, en  apparence maJadroite, des deux
Srem iers  actea, une in ten tion  intéressante, 

iais l'im pression généra le est vague.
Mlles Chenal e t  Lapeyrette . MM. L a ffltte  

e t  Cerdan tiennent avec ta len t les quatre 
rô les  de cette  p ièce étrange. L 'o rch es tre  et 
les chœurs sont fo r t  bons.

Reyoaldo HAHN.

C R E D I T  L Y O N N A I S
Bilan « a  31 notobr» 1919

ACTIF
Espèces en caisse et dans les

banques........................... Fr.
Portefeuille et Bons de la  Dé­

fense SaU onaie...................
Avan (»s sur garanties et Re­

ports .....................................
Comptes courants...................
Opérations de Change à Terme

garanties ..............................
Portefeaiile titres (Actions, 

Bons, Obligations. Rentes).,.
Compte d‘'jrdre et d iv e r s ____
Immeubles ..............................

459.661.145,63

2.927313.724,91

186.221.602.06
841.724.720,98

100.269.387.37

9.340.467,31 
91.566.147,88 
35.000.000, >

Fr. 4.651.097.196.12

PASSIF
Dépôts et Bons à v u e . . . .  Pr.
Comptes courants.....................
Comptes exigibles après en­

caissement ..........................
Opérations de Change à Terme

garanties ..............................
.4.oceptalions ...........................
Bons à  échéance.....................
Comptes d’ordre et d ivers ... 
Solda du compte • Profite et 

Perjes des Exercices anté­
rieurs • .................................

Réserves diverses...................
Capital entièrement versé. . . .

1.524.148.38334
2.274.462.239,41

104.287.159,58

100.269.387.37
12-511.093,81
33.634.307.23

147J-'0.8G4,70

4,663,760,68 
200 .0 0 0 .0 0 0 , • 
250.000.000, •

Pr. 4.651.097.190.12

BAHCtTE N A T IO N A L E  F R A N Ç A IS E  
du  COMMERCE E X T E R IE U R

(en formation)

E m iss ion  de 150.000 action s  de 500 fr .

B a r è m e  d e  r é p a r t it io n  

Les souscriptions :
1 à 5 actions sont servies intégralement ;
1 à 12 actions reçoivent 5 actions ; 
au-dessus de i2 actions, 11 est attribué 39 0/0 
des demandes, Uiute fraction donnaDt droit à 
une action.

N ATD RA  M ELIO RA DED ICATRIX
' Qui s'en rem et à la nature du soin de le 
gu érir, doit savo ir que l’Eau des Récollet? 
ja i l l i t  du sein de la  terre  pour sa m eilleu re 
saolé. Bur., 28 . r. T a ilb o u L  T . Lou v. 25-73.
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EX CELSIOR Jeud i 1 8  décem bre  1 9 1 9

LE M O N D E
L E  S E J O U R  D E  S. -V. L A  R E IN E  

D -E S P A G N E  A  P A R IS  
S. M . la reine d’Espagne a reçu, hier matim 

L L .  A A . IU L  l'infant AlXoiiso et 1 infant don 
Luis d'Orléans-Bourbon, ses coiis-.r.s, avœ les 
quels Sa Majesté s'est entretenue pendant près 
de deux heures. La souveraine assistait en­
suite au déjeuner offert par le président de 
la Répubiicine et Mme Poinearé, et ctmt ae- 
compaimée par la duchesse de ban Lartos. 
craiide maîtresse de la  cour; b. L i? .  m. «n i-  
j...;,.-? de Léon, ambassadeur d h ip tzn e . et le 
marquis de Bendana. . . ,

A  son arrivée au palais de l  Elvsre. les 
l;,i;;:ieurs lui ont été rendus par un bataillon 
.k la garde républicaine, avec drapeau et mu-

''"l'ien trée à l'hôtel vers 3 heures, la reine en 
n ’^.s-Tiait presque aussitôt pour fa ire  des ac­
quisitions de jouets et de Iwnbons. et areiiau  
à 4 il. 45 à l'ambassade d Italie, ou un tbé 
'.ri était offert par S. Esc. 1 ambassadeur et 
la com icve Boinn-Lougare. , -

Les principales notabilités de la colonie ita­
lienne ainsi que les mcmbrw 
d'Kspaene et de [ambassade d Ita lie  étaient

'"^ni'èr''eoir. la letue Vi/ioria n dîné en petit 
c n i i iê  avec S. Kse. M. Quiuoues de ^
prinee F io  Ui Saboya et le marquis de Ben-

k  l’ infant don Jnime assistera, cet
a .T ê s -m id i. à  la  m a tin ée  dn  C h a w le t.

Ce soir, ffranci dîner u l arabMsade d An- 
lelerre. auquel Sa Majesté daignera se rcn-
rr.

L E S  C O U R S

—  ÿ . .1. R. l'in fa n t d u » Luis  Fcrdmflnd 
d'Espausc avait convié, avant-hier, n déjeu­
ner : LL . A A .  I I .  et R R . le prinee et la 
iiriitccsse d'Orléans-BraTance: fe- A- R- 
f.inc Alfomso d'Orléans-Bourbou: duc et du- 
elieese de M o fn v ; marquise et M lle de Plœuc. 
M. et Mme Sauto-Buares; M . A . de \ ascon-
cfllos. etP., etc.

—  S. A . R . le prince de Galles annonce qu il 
partira au mois de mars prochain pour une 
tournée en Australie et en Nonvcllc-Zciande.

C E R C L E S

C E n’était pas pour hier! I l  y  avait mal­
donne : U  séance continue sur notre pla­
nète. C 'est un gros échec pour la science 

sud-américaine. Cette révélation n'avait d ;ail­
leurs obtenu, chez nous, qu’ un succès d'estime. 
E n  l'an mille, l'irapressiou avait été plus forte, 
-es mortels, tenorisés. avaient fait solennelle­

ment ie sacrifice de leur» biens périssables : 
hier, aucun commerçant n'avait baissé ses prix 
pour cette liquidation générale du monde. A u ­
cun magasin n'avait songé à afficher des «  sol­
des et occasions n avant l'inventaire de la  vallée 
de Josaphat. E t la plus modeste marchande 
de* quatre-saisons ne fut pas tentée d ’écouler 
rapidement son stock, à n’ importe quel prix, 
pour aller une dernière fois au cinéma avant !a 
suprême extinctw i des feux. L ’humanité «  
cuirassé. Jusqu'au coup de trompette final de 
'archange, la moitié de l'univers vendra quel­

que chose à l'autre moitié. E t il se trouvera 
encore des malins pour vous louer de bons fau­
teuils réservés, tout près du tribunal, pour l ’ au­
dience du Jugement dernier!

Excelsior a interviewé un certain nombre de 
personnalités représentatives, à prcgws de ce 
petit événement. Joignons-y le témoignage d ’ un 
)oète, d'après la Philosophie, de Courteline. 
-éon D ie ix  prévoyait la fin du monde tous la 
orme d'une réédition du déluge. L e  globe dis­

paraîtrait sous une immense nappe d ’eau. Et, 
çà et là. des mâts perceraient cet océan uni­
versel. Sur ces mâts, des tas de perroquets res­
capés —  le voilà bien le mât de perroquet, cher 
aux navigateurs —  suprêmes épaves d'un 
monde fini. "  répéteraient, de leurs voix de po- 
ichinelles, dans le vide, ces grands mots de 
'humanité pour lesquels, depuis des siècles, 

elle luRe. combat et se trempe de sang ius> 
qu'au cou! '>

E t Courteline ajoute : «  Je ne crois pas que 
'association du burlesque et du grandiose ait 

jamais rien donné de p  us beau!... »
Félicitoos-nous tout de même de n’avoir pas 

assisté à ce sublime spectacle!
EUILE.

  L ’assemblée générale du Jockev-Cfub
snuoncrê pour le 22 déoembre est renvoyee 
nii 8 janvier. L es  membres des assoeiaüons 
littéraires et sportives du Jockey y  sont égale­
ment convoqués.
M A R IA G E S

—  Dernièrement a été béni, en l ’église de 
Notre-Dame des Champs, le m anage de MHe 
Oilberte Contamine, fille de M. et M m e ri- 
Contamine, avec M . Maurice Fotirmer, ingé­
nieur' agricole, croix de guerre.

—  En la  chapelle de la  Sainte-Vierçe de 
l'église Saint-Pierre de Chaillot a été_ célébré, 
avant-hier dans l ’intimité, le mana^re du 
romte Georges Lecoin tre, fils dn comte Pisrj® 
I.,ecointre et de la comtesse, née Delamarre de 
Monchaui. décédée, avec M lle  Solange de 
Mangou, fille de M. Em ile de Mangou e t de 
Mme, née de Saint-Seine.

Les témoins Ju marié étaient : le  comte 
Louis Lecointre, son onde, et le comto de 
Larèclc, son beau-frère: ceux de .«  mariée : 
M . l ’ aut de Mangou et le commandant comte 
Robert de Saiut-Selne, scs oncles.
D E U IL S

  On nous annonM la mort de 3f. le
tevr Sarrat, médecin-major de 1”  classe des 
troupes coloniales, en retraite, chevaliei de ia 
l,égion .‘.'honneur, survenue à Moatrejean 
iHaute-Garonne) le 4 décembre i l l 9 .  Le dé­
funt était un praticien distinguo qui a laissé 
d ’excellents souvenirs dans los n om b ren ^  co­
lonies «ù  il a séjourné : Guyane, Guadeloupe. 
Martinique. Tonkin.

  De Madrid, on annonce la mort dn car­
dinal Cas V Macho, archevêque de Valladolid. 

M o u s  apprenons la mort :
De .U. D upug de lA m e, scfcrétaire d'am­

bassade honoraire, décédé à soixante-dix ans. 
à Toulon. Il était la fila  de feu l ’ilinstre in­
génieur de la marine; . .

Du président Charles Berr, premier prési­
dent honoraire de la Cour d’ai-pel, décédé en 
aon domicile, 97, boulevard Haussmann.

Prière d'adresser les eut* de Sausanees, Mariages, 
PCcis etc à l'Olfice des rublicetiens, t l,  boulevard 
Poissanniire •téléphoné Central S î-lll. Bureaux .- 
e s 0 fteure* dlrwncfte» et / «e», U  â 12 heures, 
S i  t  Aeurea. Pru spécwux eonsenlts à nos abonnes.

A U  W A S H IN Q IO N - P A L A C E
Dans leur décor un ique et avec la m eil­

leure m usique de Paria, le thé et le dlncr 
d 'inaugural on d 'au jourd 'hu i, au W ash ing- 
ton-Palace, l i .  rue M agellan, seront des
p iü s ' élégants ’et des p:us exquis. So irée 
dansante à 9 heures. Tenue de so irée  de
rigueur.

L A  REINE DES CREMES, d ’un parfum  
euave e l d istingué, est inroncissable ; vous
f iouvez donc en fa ire  des p rovisions dans 
es Grands Magasins ou  chez vo tre  Coif­

feu r-Parfu m eu r.

AUJOURD 'HUI REOUVERTURE
dn
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B L O C N O T E S

La  réception de Foch
L 'A cad ém ie  é lira  cet après-m id i som bu­

reau pour le  p rem ie r  tr im estre  de 1920, 
laroe q u e lle  ne s iégera  plus ensuite que 
e 8 ja n v ie r , jeu d i prochain  20  décem bre 

étan t Jour de Noël, e t  le  jeu d i su ivan t étan t
l e ^ e m i e r  de l'an.

chancelier qu’e lle  désignera tou t à 
l ’heure sera ."À. F rançois do Curel, sau f em ­
pêchem ent tout à fa it  im probable de ce 
dern ier, car l'usage a'est établi que l'A ca ­
dém ie eonlle tour à tou r à ses élus le plus 
récem m ent reçus sous la  Coupole la 
charge de chancelier.

Quant an nouveau d irecteur, c’cs l par 
vo ie  de t irage  au sort, selon l'usage aussi, 
q u 'il sera promu.

Mais le  bureau nom m é au jourd ’hui ne 
recevra  pas le m aréchal Foeh, b ien  que cc- 
lu i-c i d o ive  prendre séance en mars, c 'est- 
à -d ire  dans le tr im estre  où  ce bureau  sera 
an exercice.

L e  bureau qui recevra  le maréchal 
Foch  sera exoeptionneilem ent présidé par 
M. Raym ond Poinearé, fa isant fonctions de 
directeur.

L A  V IN G T -Q U A T R IE M E  «  H E U R E ... »  
Cette vingt-quatrième «  Heure  »  sonne au­

jourd ’hui, ou plutôt elle parait, car il s ' i^ t  
du vingt-quatrième volume de la collection 
Une heure d'oubli..., publiée chaque jeudi par 
l ’éditeur Flammarion au prix 'extraordiniûro 
do 4.J eentiraes. E t c ’est du Paul Bourget 
qa<3 uons offre Une heure d’oubli..., certe sc- 
mainc. Moivsieur Legrimaudet, de ce maî­
tre de la psychologie, est un véritable chef- 
d'œuvre de la longue nouvelle, ce genre si 
français, auquel l’innovation à’Une heure d’ou­
bli... a valu un renouveau de faveur.

Oui, monsieur...
Vous êtes  tou jours cm iw rrassé, m on­

sieur, du cho is  d'un cadeau, car votre  seul 
désir est d 'ê lre  agréable. Or, le m oyen de 
résoudre cette g rave  question exiÈte : c’ est 
le  C h èq u e -S o u v a tir .

Vous com mencez par v is ite r  une exposi­
tion ravissan te 193. boulevard B ain t-G ar- 
majn, on sont réunis m ille  présents d’un 
goût parfa it. Vous prenez ensuite un chè­
que de la  som m e dont vous disposez, et, en 
l'envoyan t au bénélicia ire, vous êtes assuré 
de fa ire  un cadeau qu i fe ra  p la is ir, pu is­
qu 'il sera choisi. En outre, par une heu­
reuse com binaison, la va leu r de votre  ca­
deau e t le  m ontant du chèque restent igno­
rés de la pdfconne qu i le reço lL

Un conseil, m onsieur, all-er v is ite r  les sa­
lons du C h èq u e 'S ou v en ir. 193, boulevard 
^ in t -G e rm a in . T é léph . F leu rus 12.65.

Les réoeillonsdu "P a o n R o y a l”
Les  réve illon s  des 24 et 31 courant, o r ­

ganisés par le «  Paon Royal » ,  29, rue 
Caum artin, sont dès m aintenant assurés 
du plus v i f  succès ; i l  est urgent de rete­
n ir  sa tab le (Téléphone. L ou vre  11-25).

Chez nos couturiers
L a  m aison Lanvin , 22, faubou rg Sa in t- 

Honoré. Pari?, soldera du  18 ou 24 décem ­
bre, à des p r ix  très avantageux, ses m o- 
dètes d’h iv e r  en robes, manteaux, costumes 
I lil leu r  et chapeaux. Vente str ictem en t au 
comptant.

Le  Réveillon et le Grand Teddy
L e  R éve illon  retrouvera , cette  année, 

son éclat e t  sa ga llé . N u lle  part i l  ne sera 
plus b rillan t, plus joyeu x, n i d 'une note

LES JEUDIS DE liJADO

L E S  T H É Â T R E S
A V A N T  " I L  É T A IT  U N  P ’ T IT ...  H O M E ”

S O U L I E R S  DE B A L
D 'un  geste q u o tr ne cormait plus, 

M a d o  relève le bas de sa robe de cham­
bre, tend la jambe, cambre le pied el de­
mande :

—  Comment trouves-tu ces petits sou­
liers ?

—  T^ûwiisanls.
—  O n  ne vo il pas qu 'on  les a rebor­

dés?... Pa rce  que, sans que lu l’ en «foules,?{j
5  a qu e lle  ans;

lu sais bien, ceux que fa va is  fa it faire 
chez le bottier de Tnérèse. I l  me les avait
d'ailleurs complèlemenl ratés.

—  L a  form e est jo lie , pourlonl, objecte 
Monsieur.

—  Oui, mais ils ont un défdùl, là, sur 
le côté...

—  Je m 'en rends compte parce que tu 
me le dis, sans ça... JV/ainlcnanl, allen- 
lion ; s'ils te fon t mal, s'ils le serrent, ne 
les mets pas!

—  M e  serrer? D es  pantoufles! R e ­
garde :  j'entre, je  sors, j'enlre, je  sors... 
D u  reste, rien n’esl plus facile  que de me 
chausser :  mon pied fon d : je  n'ai pas de 
pied... C 'est comme ma main... Je n 'a i pas 
de main...

M onsieur ne relève pas l'irtvraisem. 
blance d'une telle affirmation. I l  en com­
prend le sens exact el pro/on«f.

—  A lo rs , conclut M a d o , je  suis en­
chantée. I l  n'.ÿ avait que celle bordure 
qui m’ inqulélail... Pa rce  que, comme ion, 
ils vont avec ma robe, c'est merveilleux; 
on jurerait qu 'ils ont été faits exprès.

A in s i rassurée, M a d o  s 'habille; on dine 
promptement M o n te u r  a passé son smo­
king. I ls  goûtent la jo ie  fastueuse de ce 
tête-à-tête en lo ile lle  du so'tr qui leur 
offre  un i illusion «f'éiegance raffinée de­
vant un repas modeste, et ils arrivertt enfin 
au théâtre —  en retard, naturellement —  
juste assez pour déranger des voinns el 
/assurer ainsi q u à  l'entr'acte ceux-ci ne 
manqueront pas de détailler ta toilette de 
celle jaune femme qui les a obligés à se 
redresser, rageurs et raides, en équilibre 
instable sur les talons.

L 'e ffe t  is l produit, tou l à la gloire de

M a d o . Les  couloirs sont gîacés; Monsieur 
lui déconseille d 'ÿ  prolonger sa prome­
nade; elle assure q u e lle  n 'a pas froid  le 
moins du monde; en dorme comme preuve 
q u e lle  n 'a même pas la chair de poule 
sur les bras, et qu 'enfin  rien n'est plus 
chaud que celte écharpe de tulle.

L a  représenlalion s'achève. Dans la 
bousculade de la sortie, après l ’assaut du 
vestiaire, M onsieur cherche un taxi. M a is  
i l  faut être plus riche pour prendre un taxi 
à la sortie du théâtre que pour avoir sa 
voiture ou mets. I l  gè le ; le vent sou ffle ; 
le plus simple est encore de prendre le 
M étro . M onsieur passe son bras sous le 
bras de sa femme et la guide parmi les 
groupes hésitants. M a d o  oute, U la sou­
tient.

—  D épêche-lo i... Tiens, traversons; les 
gens s’écrasent sans savoir pourquoi.

M a d o  obéit, les jambes maladroites, la 
bouche pincée. P a r  quelques manœuvres 
habiles et promptes, M onsieur s'esl dégagé 
de la foule. A 'in/ , ils arrivent bons pre­
miers à f ’ enlrée <iu M étro .

—  E h  b ien ! dit Monsieur, que ravit 
la tiédeur du souterrain, cela ne vaut-il 
pas un tard? C 'est entendu, nous avons 
fa it cinq cents mètres, mais en ce moment, 
nous attraperions une fluxion de poitrine, 
si nous avions allendu...

M a d o  ne répomf rien. O n  descend; on 
fa it encore deux cents mètres, et l'on  ren­
tre chez soi. A lo rs , jetant son manteau, 
arrachant le tulle qui couvre ses cheveux, 
elle se déchausse brusquement.

—  T u  as m al? interroge Monsieur, 
—  puis i l  ajoute, car i l  aime à dégager la 
moralité des événements de /a vie .• —  Tu  
vois... je  l ’avais bien d it... Tes souliers 
étaient trop petits.

C 'en  est trop ; M a d o  se révolte :
—  T ro p  petits? Tiens, j'entre, je  sors; 

j'entre, je  sors...
—  .,4/orsi>
—  A lo rs , tu m’as fa it courh comme 

une fo lle , e l ce ne sont pas des souliers qui 
sont faits pour marcher!

M a u r i c e  L e v e l .

Dem ain, au théâtre des Matliurins, que 
M. Sacha G u itry  a vou lu  intim e, luxueux 
et con fortab le, e t  dont les nuances ont été 
exécutées sur les ind ications de Claude 
.■^onet, la presse sera con viée  aux débuts 
com m e auteur dram atique de notre co lla ­
borateu r H enri D uvem ois, dont les qu a li­
tés d 'écriva in , d 'observateur et d 'hum o­
ris te  sont b ien  connues de nos lecteurs.

—  H  é ta it un  p 't it ... hom e, nous a d it 
M. H enri D uvern ois  entre deux rép é ti­
tions de sa pièce, est uno com édie légère 
où  j 'a i  tenté de m ettre de l ’humanité. 
C’est ma p rem ière  œ uvre dram atique, et 
m a jo ie  est grande de débuter avec  le par­
rainage de Sacha G u itry , nui m’a tém oigné 
une a ffection  e l un dévouem ent que je  
n 'oub liera i jam ais. L e  théâtre est une 
fo rm e d 'expression de la vie, e l j ’ai eu a 
cœ ur de me con fo rm er toujours, autant 
que me le perm etta ient les exigences de 
la scène, à la réa lité .

n  é ta it un  p ’ iil... h om e  sera jou é  par 
Abel T arrid e . qui fe ra  sa ren trée  dans un 
rô le  où il aura l'occasion de m ettre  en 
cou leur son au torité  e l  sa sobriété cou- 
tuu iières ; Pons-.Arlès. le  créateur de B ou - 
b o v ro rk e  ;  le  d ivertissau l L e  G a llo , la  gra­
cieuse Lucienne GuetL l'am usante .Mar­
gu erite  T em p ley . e l deux charm antes dé­
butantes. .Mlle» An to in ette  e l Thérèse  
Payen.

A joutons que M. Sacha G u itry  a sup­
p rim é les ouvreuses : des groom s condu i­
ron t les specteleups à leurs fauteu ils.

ner, au Théâtre Carlgnano de Turin, la prem,. 
représentation du 'Tfibul, pièce en 4 a c te »?  
MM. René Jeanne et .A Kareher. gréée â l'O ç^

B R IC H & N TC ao
sous la direction .Antoine.

M. Roger Vincent, complètement rélabiti 
repris, au Théâtre de Paris, son rflle de G 
de CharsDce dans ta Vierge lolle. l'adrn 
pièce de M. Henry Bataille.

C O U R S  E T  C O N F É R E N C l

CnioerslU des Annales, 51, rue  Salnl-'r»,,. 
—  La Conférence de M, Reynaldo Hahn anu 
eée pour ce soir, à 9 heures, n'aura pas 
par suite d'IndisposlUon.

GAITE-LTRiqUE. — Cet après-midi, à J ;
res, la Belle Heline, avec la remarquable 
tribution du soir .Mme Marguerite Carré. 
Franoell, Girier, Oudart, Mlle Denise Grej*

mode 1 
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Les répétitions générales de ce soir. —  
A u  C irque d  H iver, a 20 heures, Œ dipe, r o i 
de Thèbe.s (rép é tition  gén éra le  B ). p lè re  en 
tro is  parties  et 13 tableaux, de M. Sa in t- 
Georgee de B ouhélier.

—  A u  T h éâ tre  Fcm ina, à 20 h. 30. T n -  
p lepa tte , com édie en  5 actes, d e  MM. T r is ­
tan Bernard et A  G o d fe fn a u i. (M mea Peu- 
g eL  Audrée Pascal, J. Lou ry . A . Aël, .Mad. 
Lam bert, MM. Le fau r, M atbillon . Baroux, 
■Trévoux. Bouchaud. Launay, Flandre.

Opéra. —  Les  répétitions d’orchestre 
pour la saison russe, dont ia p rem iè re  re ­
présentation  aura lieu le  24 décem bre, w t  
com m encé hier, sous la d irection  de M. Ga­
b r ie l G rovlcz.

Les  deuxièm e, tro is ièm e e l  qu atrièm e re ­
présentations auront lieu les ?amedi 27, 
m ardi 30 décem bre el mardi 3 jan v ie r , avec 
les program m es suivants : sam edi 27. le  
Carnaval, les Fem m es de bonne h u m eu r. 
Danses du p r in ce  Ig o r  ; m ardi 30, P e -  
trou ch ka , la  B ou tiqu e  fantasque  (2* rep ré ­
sentation ). É ole it de n u it  ; samedi 3 jan vier. 
le  Carnaval. Contes russes, les Fem m es de 
bonne h u m eu r.

M. Max Dear'y).
Ce sera vraiment la fête du Réveillon g  j 

Galte-Lyrique. le 24 décembre. La Bell* 
lèna, chef-d'œuvre d’enlrain, mettra en t 
humeur ceux qui se seront .nsorits ponrl 
Réveillon proprement dit, .4 minuit, gram if 
chestre. baJ, souper.) Rappelons que !■ 
â cette deuxième partie de la nuit de No 
de 50 francs, le nombre d'inscriptions 
limité.

VAUDEVILLE «  LE THEATRE ETRIQUE
Une légende s'est établie au sujet du prix, 
disant très élevé, des places ue ce thèâiri 
tarif Ju Théâtre tynqu e. -nalpré la haute ' 
artistique des représentations qui y sont 
nées. D'est pas supérieur â celui des g 
théâtres de musique similaires. Nous le r  
dutMiDs à niuveau inlégraJemeni pour l'i 
cation de nos teoteurs ; orchestre et baJgni 
18 fr .; avant-scènes d'orchestre, 19 fr.; b 
(!• ' rang), loges et avanl-soènc». 19 fr .; b.
;2* rang), 18 fr .; foyer, fauteuils. 1 "  rang, 12j 
- .r. ta ■ •• - “foyer, fauteuils. 2*. 3*. 4* rangs et loges. 10 
foyer, avant-scènes, 8 fr .; 8* étage, fauts 
!• ' rang. 7 fr.; 3* étage. 2* et 3* rangs. 5 f l

nent de
ly t  poilue.

3* étage, toges, 5 ( p.; 3* étage, avant-s.
4 fr .r r *  "     "  '  "

-( l  w g  C O • M  S I » )  0 ' W V* * Vx#l

étage, fauteuils. 1 "  rang. 3 fr .; 4* éti 
stalles (2* et 3* rangs). 2 Ir.; 4* étage, lo 
2 fp.; 4* étage, avant- ;èncs. 1 fr. 50. DroltaJ 
sus. Location sans lugmenlation de prix, ■

PALAIS-ROTAL. — Aujourd’hui, la 
Heraals â  P a r i s  sera donnée en matinâ 
2 b. 30. avec la mène intorprélation que le : 
(Splnelly. Ch. Lamy, (Sieirel. PaJau, etc.), 
rée i  8 h. 30.

Com édie-Française. —  L a  rép étition  gé­
néra le du Prin im  d 'A u rec  aura lieu le sa­
m edi 27 décem bre dans i’après-m id i, e l la 
p rem ière  le lundi 29 Janvier, cn soirée.

—  L a  C om édie-Française ouvre, dès au­
jo u rd ’ hui. la lo'-ation j » u r  ie9 -rep réa «ita -  
ticms suivantes qui seront données avec le 
cou 'Ours de Mme Bartet.

D im anche 21. en so irée, pour l’a iin ive r-  
sa ire de la naissance de Racine : B érén ice  , 
lo dimanche 28, en m atinée, la  N u it  d ’O cfo- 
bre . e l les sam edi 20. lundi 22. Jeudi 25. en 
soiiTée : sam edi 27, dim anche 28. en so irée  ; 
m ercred i 31. l ’H érodienne.

plus élégante e t  d istinguée qu ’au Grand 
Teddy. qui a le  ch io .et le con fortab le 
d’un grand club. P r iv ilé g ié s  ceux qui au­
ron t retenu leu r table pour réve illon ner 
aux sons d'un orchestre rem arquab le avec, 
sous les yeux, le  charm ant spectacle des 
danses m odernes. T é l. 24, rue Caumartin, 
C en t 52-42.

Les fourrures fo n t  fureur
E t ce la  m ilg r é  leurs p r ix  é.l ’ s. Une 

jo l ie  pa ire  do chaussures fa it ressortir 
la  beauté do ce vêtem ent d 'h ive r  ; aussi 
toutes les fem m es soucieuses de la  perfec ­
tion  s 'adressent-elles à L o re lte , 3. rue 
N .-D .-d e -L o re t le  et 12, avenue de G liehy ; 
e lles  savent n’y  trou ver  que des chaus­
sures qu i feront v a lo ir  leu r élégance et 
com pléteron t leu r  chic.

L A  C U R I O S I T É

La  vente des tableaux inodernw s’est tennî- 
née, hier, dans les ealeries Geon.'es-Petit. Deux 
toiles d 'Harpignies. véritables tableaux de mu­
sée. ont été adjugées, l'une : .4»h'bes. 30.000 
fjan es : l ’ m tre : te Lac. 18.000 francs. Une 
voe  lumineuse des '<erge6 de la  Seine. p «r  Lé- 
pine. a été poussée à 12.100 francs. De Ziem, 
la Maison ross a réalisé l.ô;600 francs, et 
Venise 27.000 fr i'.c s . mak je  préférais le 
P o r f ds Morsei'ite vendu la veille. *

Reteiiona encore q: elq’ ies œuvres intéres­
sai.tes . Corot, Etuo'e d'arbres, 3.700 franes; 
Courbet, son portrait par lui-racme. vers i’an- 
née 18,')4 : 8.000 franes; Diabign.V : l'E tang. 
6.C00 franes; Dapré : le Pon t ds i’Isïe-.idam , 
4.300 francs; Henner : Portra it du musicien 
David, 2.500 franvs; L a  Torche : Nymphes 
et cygnes, 5.600 francs; le Carrosse rouge, 
3.000 francs; Lebou i^  : Sotet'l couchant à 
Rouen, un très beau tableau, 3.700 francs; 
Roybet : Charles V I  dans la  forê t du Mans,

4.500 francs- Simon : Pardon er. Bretagne : 
6.300 francs; Goiot : la Joueuse de luth, des­
sin. 3.550 francs. —  La F d re t iè re .

A  L ’H O T E L  D R O U O T

Salle 1. —  'Vente, apr'S décès de Mme H. Vlan. 
Objets d’art et d’ameublement, meubles an­
ciens. (M* Lalr-Dubreull. >DI- Paulme et Las- 
quln.)

Salle 2. —  Vente Meubles anciens et de style, 
bronzes, argenterie, bijoux, livres. [M* Boudin. 
M. RetoadiJ 

Salle 7. —  ExposlUon. Tableaux anciens el 
modernes, aquarelles, dessins, gouaches, pas­
tels. (M* Baudoin >L Féral.)

Salle 8. — Vente. Collection Maxime Colllgnon. 
Médailles grecques et anciennes (M "  Marlio « t  
Lair-Dubreull, M. Fenardent.)

Opéra-Com ique. — M Fernand Francoll 
fe ra  sa rentrée sur la scène de la Salle 
F ava rt, le 25 d em bre. en soirée, dans le 
rô le  de P inkerton  de Madame B u tte rf ly . 
M lle D ave lli chantera le rô le  de .Mme But­
te r fly , et M. Jean P e r r ie r  ce lu i de Shar- 
pless.

Odéon. — V o ic i la liste des spectacles 
annoncés pour les fê les  du Jour de l’ An :

M ercred i 31 décem bre e l Jeudi !• ' ja n ­
v ie r . matinée. U n Chapeau de p a ille  rC Itn lie. 
A tte ru ie z -m o i sous l ’o rm e  ; soirée, la  M are  
av d iable. Vendredi 2 m atinée le  M ariage  
de F iga ro  . soirée. M onsieu r Dassoucy. Sa­
m edi 3. matinée. M on s ieu r Césarin , é criva in  
p u b l i c ,  soirée. M on sieu r D a s s o u cy ,  D i­
m anche 4. m atinée, te G r i l lo n  du F o y e r  ; 
so irée  M on sieu r Dassoucy.

T H E A T R E  D E  P A R I S !
15. rue Blanche — Cent 33-7B 

R É  J A N E  M O N N A  o e L t »

L A  V I E R G E  FO'  LE
C A L M E T T E S ,  P i e r r e  M A L N IE R ,  V IN O .N T  

M m e  J D A R C O U R T  e l  M  8 IG N 0 R E T  

AUJOURD’HUI M A T IN E E  ET SOIREEl

THATRE TEMI. â. — Demain soir vend 
4 8 b. 1/2. première rcorésentallon (4 ce Iti 
tre] de Triplepalte, la spirituelle comédie 
Tristan Bernard et A. Godfernaux. La fei' 
de location se remplit pour la soirée du 
veilloD.

Chacun se rappeUe le trlonaphe d'André 
; defaur dans le rôle de Trlplepatte. avec Mmes ? 

Peuget, Jeanne Loury. .Alice Aêl, Andrée P: 
Mad. Lambert. MM. Malhillon. Henri Trs' 
el Lucien Baroux.
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IE F arm .

CAPUCINES. — Après-demain samedi, 
mière représentation .reprise) du B o n b e n r '!  
ma Femme, le plus grand succès de la sa 
avec tous les créateurs ; Victor Boucher 
Renouardt. Barrai, etc., et Gaston Duboso. -

ÏCERT M
èe avec 
niusiqu 

l'h l ’Orgie c

SaKe 9. —  Exposition. .Antiquités égyptennes.
.   , - . L I . , _  M ' - - ,  J g  l —grecques et romaines, objets d'art et de liaute 

ourloslté. (-M" Dubourg et Lair-DubreuU, M. 
Léman.)

PO N T  DES A R T S

Mme Luelc Delarue-Mardrus, dont les lec­
teurs d’BxceWor, qui ont eu ia primeur de 
Toufouna ef »on amowr, — œuvre de sensibilité 
adorable. — connaissent mieux que quiconque 
le talent délicat, savoureux et profond, n'est 
pas seulement un écrivain de race. L'auteur de 
L ’Ame aux Trois Visages est encore une musi­
cienne remarquable et un peintre très person­
nel. On jugera, au reste, de cette dernière qua­
lité dès après-demain samedi, car Mme Lucie 
Delarue-Mardrus exposera quelques-unes de 
ses peintures au Foyer -Artistique, 43, rue Le 
Pclcuer. Les portes seront ouvertes 4 3 heures 
pour le vernissage.

L'exposition annuelle d’art décoratif au mu­
sée Gafllera sera inaugurée aujourd'hui jeudi, 4 
2 h- 30. et ouverte au publie demain vendredi. 
Les entrées à GaJIiéra sont gratuites.

L E  VEILLEUR.

Variétés. —  L e  départ de M. V ic to r  Bou­
ch er ob lige  M M a i Maurey à in terrom ­
pre les S en tie rs  de la  V ertu , dont la der­
n iè re  repi'i.sentatioD au ra  lieu  dimanche 
soir.

Lundi soir, 22 décem bre, rép é tit io n  gé­
nérale de la Chasse à l ’hom m e, de M Mau­
r ice  Bonnay, com édie nouvelle, dans la­
quelle  débu ieron f M lle  Jane Marnac et 
.M. Raimu.
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Tren te Ans de Théâtre. —  A  20 h. 30, à 
la Renaissance. 12. avenue Jean-Jaurès. 
352' ga la  popu laire. L e  B onhom m e Jadis 
(C om éd ie-F ran ça ise) : M ir r iü e  et la  Tosca. 
fragm ents (O péra-C om .que : Poésies (M 
G randm ougin) ; Chanfioas (M m e Anna T b i-  
baud et ie chansonnier G. Secrélan. de la 
P ie  qu i chante t ; Causerie (M* L e  Barazer, 
avocat à la  cour).

^ M A T IN E E
^  e t en

► S O I R E E
p  1* O raode Revue 

►

R IE N  Q U E  D E S  «E D E T T E t
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M i S T I N G U t T T
CH EVALIER  
R A N O A LL

1* Belle 0 H £ R L T 8 . TSL lE f
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ET D O RVILLE

Q U I  D A N S E

'X N .iT I.\ B  
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l ’ oPmos. 
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nOirttcund ; 
• v m o u rru ii
Il . O a lt i- I
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i , Th . A i 
loysl, 14
't. )i 11..

— Monsieur de M irliflor, de MM- Henry de 
Porgfi et Gabriel Volland. accompagnera, sur 

affic ' •    ■l'affiche de l’Odéon. les Américains à Paris. 
pièce nouvelle de M. Brteux.

— C'est samedi qu'aura lieu, aux Capucines, 
la reprise da Bonheur de ma femme, où Mme 
Lucile .S'obert que son état de santé tint éloi­
gnée de la scène pendant trois ans, fera sa 
rentrée.

~  La troupe Irma Grammatica vient de don-

REVEILLON
O R A N D E

FÊTE DE NOIT 
S O LPE R S

A P O L L . 0
EABBT PUCE 
d a n c i n o

Iri lU v o l ,  t
. I. 9

30 ;

I  e - i  p ry d e n l d e  r e te ­
n i r  $a ta b le  iC e m ra l 

p o u r  la  s o i r ie  
du è l  d é cem b re , c a r  U 
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s. U R P R  i s e s

Da «  É ;

THE-TJfEl
Ott »  fieurN 'l

G R A N D  BAl-l
3 O r c h M in M

é
LE “  PASSE-PARTOUT LE PLUS PETIT AV IO N  DU MONDE

Il n'éclabousse pas. —
&a poignée est bien ag.' - At L A  BREVETE

portée de la main.
Iton débit »e régie 

d'aprCs la pres­
sion.

Toutes ses pièces 
gont prises dans la 
inaesc du métal.

Il rnt d’un nettoyage 
a ifé

IL £ST FRANÇAIS 
11 EST JOLI

(Chez to u s  le s  p lo m b ie rs .)

DEPOSE L 'envergure de cet appareil, créé par les établissements Edmond de Marçay. n est que de 4 sa longueur, de 8 m. 50 , son poids,
en ordre de marche, de 100 kilogrammes seulement. I l  est actionne par un moteur A .B .C . de 10 H P . O a  le  verra au Salon d aviaüon

du Grand-Palaâ, dans le  Stand de M arçay n* ag.

A U JO U R D ’H U I  P A R A IT

NC6 OSIR5
L E  N U M É R O  D E

N O Ë L

56 pages - 6.000 lignes - Prix  : U N  franc

S A L L E  D U  
C IR Q U E  D ’H IV E R CONCERT PASDEIOOP J E U D I 18

diri0*

3 heures précises

G  JE-3C X_T E  G  T  -  ’XXT E  I S  E  R
C o ï x f ê x * e ï i o « a  c i e  a i .  I * K U a C H v K I 3 4 ^

Exem ples m usicaux in terp rétés  par

B e r ü i î  M A R X ,  M ” "  S u z a n re  B A LC Ü Ê R IE  £ l  to u t  l ’ o r c h e s t r e  P A S D E LC Ü P

L ’ O rchestre sera

H .  RHEnI  BATOAyuntamiento de Madrid
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L A  S E M A I N E  É L É G A N T E
C H E Z  SOI

mode est. cette année, d’nn éclectisme 
g^ant. Jamais ii n’a été aussi facile  d'être 
liée selon sa silhouette, puisqu'on porte 
fois des robes larges et des robes étroites; 
:iù des robes <■ la Velasquez et des tu- 

égyptiennes; la jupe de M im i Pinson 
bieu que la tnniqne persane; le panier 

'ant d'une marquise Louis X V  aussi bien 
la draperie grecque. Ceci permet d’beu- 

aoQoi ^  transformations des robes qu'on pos- 
p a s t i ^ P car il devient ''rtument très difficile, 

f beaucoup de femmes, de se commander 
ieurs robes par saison, le p rix  des ma- 

premièies et les façons ne cessant pas 
enter. L a  cote des laines, des soies et 

même celle des cotons 
ont anbi, ces temps-ci, 
une hausse très brus­
que, oe qui fa it  que 
noa robes d ’été vont 
coûter, paraît-il, beau? 
coup plus cher qqe 
celles d ’hirer. A  celles- 
là nous ne pensons pas 
encore, et, san f pmur 
quelques robes du soir 
(car, hélas 1 les jolies 
robes de tnlle n’ont 
;[u’nne dorée éphémère) 
la plupart des femme» 
ont fini les longues sta­
tions chez le couturier. 
A  peine peut-on, de 
temps â autre, se pas­
ser la fantaisie d’une 
petite robe. L a  fo lie  du 

t, e’eet la  robe écossaise; j ’ajoute que 
nue véritable fantaisie, qu'on ne peut 
r  que lorsqu’on dispose d'un certain 
>re de toilettes, car on serait bientôt fa - 

d’une robe polycolore qu’on porterait 
.. les jours. A  cause de cela, peut-être, 
robes de monfionne ou de diabure qua- 

restent très chic en leur simpli- 
Eq fo n ce  de longue redingote on 

avec des panneaux finement plissés, j'en  
aux Courses et au Bois, le matin, sons 
lante de vison on la  cape de petit-gris, 
il fau t s'habiller de lainage, si l ’on ne 
pas risquer grip^ies et rhumatismes à 

joe sortie. Même dans les appartements 
fSsamments chauffés, on grelotte, et on 
; volontiers sur sa robe on snr sa blouse 
tunique de lainage marocain, une veste 
iDne en vehtrsine brodée, nn paletot de 

ire matelassé ou de zénana. Voici, cro- 
ici, un petit vêtement de zénana sans ou- 

e qui remplacera avec plus d’élégance 
banale veste de tricot; il est bordé d ’un 

ourlet de poiluehon ou de levraut, Ics- 
ne sont que des tricots grattés, aussi 
et aussi chauds qu'une fourrure. —  

E F a r m a n t .

»en t da sénana 
poiluehon.

1
itinés, 
le le 
te.).
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Eobe de salin noir drapée e t mousseline 
rouille. —  M a d e l e i n b  e t  M a d e l e i n e .

Déshabillé de ruissella vert, ceinture de 
roses de d ifféren ts  tons. —  W o b t h .

Eobe d'astarté vieux bleu, ceinture à gros 
glands de perles. —  B e e r .

Robe de panécla noir et ntbans de velours 
bleu rog. —  D œ ü i l l e t .

IIC E R T  M A T O L .  —  A u jo u rd 'h u i ,  m a t in é e  
Ù ve a v e c  S on  p e t i t  F r è r e ,  o p é r e t t e  d '.A n d ré  
\  m u s iq u e  d e  C h . C u v i l l ie r .  A u  d e u x iè m e  
:  l 'ü r g ie  c h e z  le s  c o u r t is a n e s .

h e r
>OSC.|

E

ISELECT DANCING
H IP P O D R O M E  

_ Tous U* jours de 4 »  7 b e u r o »  
lÿtb i diBsutit le plus élégant et le m ie u x  

fréquenté d e  P A R IS .
D ir e c t io n  U c ir o a .è s  e t  S an rtr in i. 

P o u r  le  Ite o e ilin n  de 1910. i l  es t b o a
lie  r e le n ir  ses p t a e e s ________

O L I S K U M  (65, rue Rochectiouart)
D U gU E '8  O A N O IN O , le  p lu s é légan t

3 3iièetirti -  lèTlltE et SOIBtE • tn  ioli [ireiiraiDne
a i. V e n d r e d i .  C R A N D S  S O IR E E  D E  G A L A

M  te  l è r r i ' l r e  do v o U u re s  a a iu re  à la  e o r t le  
3éSlM d'irgeaci rehe latle peir le u ip er d i Bereilloi

E T T I t

VALIB

SE

«G R A M M E  DES SPECTACLES
.'J .IJI.YEE  :

O ie-F ransalte, 13 h 30, le e  C aprices  d e  .Va- 
r  l ’ o em cs . O n  n<. b ad in e pas avee  l 'a m o u r  ;  

Comique, 1.1 h, 30, la  V ie  d e  b o lié m e , Caxial- 
n ,*a ra n a  ;  Odéon , 13 11, 30, A m pA H rgon , les  

■—r i ‘.i/-eus'S  ;  T r iaa o o -L jr r lq u e , l i  li. 30, .Vise 
. G a lté -L y r lga e , H  h .: P o rte -S a tn t-K a rtln , 

1 ' ' T U ë it r t  de P a r is , l i  n. 3U : G ym nase, 
< Th . A oto ln e , M  li. 30 : A thénée, l . i  h. .AU ; 
AoTsl, u  n. 3u ; B o u S e i-P a r iile n s , I.f n. 30 : 
.1. . I.; C lQ jy . t i  II. . D éjazet, U  h. 30 ;
4 L yr iqu e , I l  U. 3U ; O ly œ ila , 11 h. 30 ;

 : M ayol, I l  b, 3i> : C a tiao  de P aris , f.i ü. SO ;
>y. I II. S » I Clrqua H édrano, 11 b, 30 ; N on - 
•ûqus, I l  II. 3o ; Lau m ont-Pa lace , l i  h .; M arl- 
11 a. 30 ; X le c lr lc , 11 Ij.. .léo ie  spectac le que

SOJBEK .
T t ia t lit .
■ P rs tifa ise . ÎO  h., à n d rom a g u e . le  Jeu  de 

'  I du  Adsord. 
om lque. 19 U. 4 t. SlarouJ. 

f t o  h. 1 t ,  V o n s lc u r  DassouCÿ.
Tique, 20  0 .. la S e  I t  H eiene.

,  . 20 h 30, les S e n tie rs  d e  la  ve rtu .
H s r t in ,  90,1 IS. A foa p e re  d f  r t iw o n .. .(O u ltrp  
^11 (T û .-L y r lq u e ), 20  h  13, Tarass-lsoutba. 

é * r is . 20  h. ' $ , 1 0  V ie rg e  l o l l e  (R é ja iie i.
20  a. 1$. le  V o leu r.
I, 20 b. 4$, A u x  la rd ln s  d e  U u rc ie .

!0  b  30. le  V ie u x  U a rc b e u r  (U rasseurl.
20  D. 30. Am aur o u a n ii lu  n ous l i e n s !  

o ya l, 2u Q. 3u, B e rc u le  d P a ris .
L yrique , 20  h. 30, le s  N o ce s  d e  Jeann ette ,

ée i îO  ü. 4$. r s c r . le  d e .  C oco llee .
Pem ina, rC pélition  gén éra le  Oe T rtp ie p a tle . 

,> U rd -V ll. S I n.. la  i ia is o a  d a ngereuse. 
• 'V s t t t t .  ÎO h. 30. Anna P s v lo w a  e t sa troupe. 

[• "S lT e r . répét. g é n é r .:  Œ d ip e , r o i  d e  T h ib e s . 
^ M a th o rtn s , ie  iO ' (  é la n  un p e t it... .h o m e , ,  
y t  'UULK-4UJ. SO h. 4$. C . a . T .  H o t t  reVtH. 
t-Parlslens. «U  h. 30. PA t PAl.

P o i ie ié r e . î o  b. 4$, V a s-v  c o fr  /
Ave. SO 0 . 30. te  Pa ssere lle . 

i  h. 80 . M a ticoco , r o t  n tg r e .
-B em bard t, SO b . 4$. ta M a ison  e e m ie .  
c tie
. ÎO h. 80, D n s n u it  itu  b o u g e  e t  n. specL  

‘ A rts, ÎO b . 1$, ie  T em ps es t un  s o n g e , le  
•u  cadran.
*  b. 3u l 'B n fo n t  d e  m a  sœ ur.
. >0 o . 30. T l r «  au  F lanc.
’ ‘ io .r .D o u a l). 20  h. 30, II*» V ie rg e s  du  M t , op, 

30. la  B a getetle . op ére tte  o rien ta le .
. . a i  reiéche.
^ L y r iq u * . ÎO  b. 30, le s  P e t ite s  ve rtu s . 
'^S IC -U ALLS . U1BQ0 E8  e t CABARETS 

]4 r t .  ÎO b. « 0 . P a r is - v e r t ig e  ;  revue. 
P *r< i. ÎO  b. 30. P a n s  qu i danse, revue, 

h. 30. la R ev u e  des I s .  20  a llractlona . 
,5 * J o L  20  h. 30 Aon p r i i l  f r i r e ,  o p e re lls  
‘M IIT rrd  e t $0 s r lla tM , P a rt ie  d e  concert. 
[h ie rve iD . p rop ran im e - les be irrs  Angla ises, 
ç r s ,  Bouco i Mal. Jeudi, d lm . et fétP3 .i4  b.30. 

a j .  h SU, re v ’ jc  lit . H o tv ,  S lg n o re i jeu n e ), 
r y ir q o o ,  SO b. 30 a ltrac tion a  va rlé eA  
? jO raD „ so h 3(1. A ltra rt lo iis  variées. 
^“ •-Cbante. r e tu e  ich  L ysès . CO. Fa llo t). 
i é e r n lP r e  sem sln e de la  r e v u »  W<ip/

»  Srsy, 21 b. '"u rsy , H vspa, M arin ier 
{g fe u s s e ,  SO b. 4$. Bonnaud, B oyer. B a ltba  

“• 's . 20  h. 45, la Revue, l e *  C b insou n lera . 
CINBMAB

iffw aoe, ÎO h. 15 le  D é n ié  d e  la v ic to ir e  (en  
2  Ma<urc!lcsi. l 'B o m m e  au d o m in o  n o ir , le

Baffles.
* l^ e n l if r -B e c B e l l .

-0 b. 30. Rose Am y cn aote  ■

,  DANCINGS e t D IVE RS
4 19 a., tb é-tan go  ; su h. so. ba i 3 orcüess. 

bal 'fi'® ’ *  ^ “ *^419, 19 £ l. tbe dan s.î î l  b.,

(19 Pa  M on tm artre ), on goO ie. oa dîne, 
i!® »n  dansent.
^ O é le o  ,4 7 ,8 0  B asp a ll), «n irées  : m ercred i 

, u ia tm ées ; jeu d i ei, dlm ancbe, 
T l f i f 'e  'Cb. E lysées. i  a iF y  68-28i, p a tinage s '
I* C: I I A .  4 lA  h mt a, h * o j H

, * ),„■ • '«  ■( n, w yséea . I a iF y  68-281, p a tinage S '
d i r ia *  •* o .  ‘ 'o n c e r t t J  J.,de 14 à i «  b. e t Si b . â  M  b.
u n  »  va G u arr* m a . r. U n iv e 's lté i, 9 *  I l  ii

I N T I C T T  m e t r o p o
,1 * I  I O  I  b  SNCUiiuét D E N U E

'•I iltiJe* 4*.§.ie-d •

K.
D E N T IE R S

-  ct.>aa m  ii-H

L ES C O U R S E S
Aujourd’hui, a 1 h. 15, Courses à Vincennes
raOPBlETAIBES I CDETAnX I g ' 2 ■ « lu  inW In

P R IX  DE CHALO N-SUR-SAO NE 
Au  tro t a lle le . — 1.000  f r ,  —  D istance ; 2.200  m étrés

Régu in 
Th . cim nn 
l'en tccO te 
M arie 
Tam beri 
MoDSleur

/. N o l l in i j e r . . Queen's ............... 3 C»L.
Ad. L e te O ie r .. Oii*rldo ........ . s *4
C. J e a n n e . . . . DuCtc'ur ............. 3
A. V i f ! ............ (.iua!‘ * la  ............. ,1 n
C. R cH ss ea u .. y i ie e i i  Slamret-. 9 B
J. C a b ra i......... Ouallla ................ 3 i

P R IX  MESSAGERE
AU tro t m on té . —  S.ouo r r . —  Oistsnco.
C/l. D ic f ia m p .  M aplle V ...............
C . B a la is   d c r ld en t ...............
! . .  l l im a n l  K t-rr la .....................
M m e I .  T o rre é  uw pn l ’ e a r l ...........
,1. P ld u r lio n ..  Jub ........................
t '.  f lo ft 'In   In c e r t a in e .............
Yves C o m b o l. l .u t l l la  .................
A . B caucha m p  l ir fra lc  .................

T o r t e l   Lou la  D o u ze .........
A. B s s a r lü i l . . .  M aeaena ..............
V. F a it ra n d ...  K ao lin  ....................
C. y n u rd o n .. .  Krarii ....................
/, N o i   O m b re lle  .............  6 297$
/. y i a l   O ra n ger ............... $ 2700

P R IX  D A H H E S N II 
AU tro t *tt(*lé . — 4.000 fr .  — D istance

S-600 m ètres 
KOO 'N féquIgnon 
2eoo Pain

Verzecie 
P . n itn . i »  
C ou nade 
T lra rd  
(3uiIlou 
Bernard in  
B iilh lon  
r.adirlion  

seyslLabnnne 
297$ Cambon 

A. F o rr ln a l 
D ên iurlssl

S900 
2900 
2686 
2825 
36$0 
29$0 

9 297$
7 297$ 
9
8 
6

P r in c e  S lu rd z a  (31)10
A . E s s a r l la l. . .  D rien la le  . .
n o u e  ............... l 'é lm g ra d  . .
L .  T a u t c le f . . .  -Norm andie .
La  i lo is s o n n ”  P a ir ie  .........
(S ,  n e t s . . . .  ' i t i a w a ........
M a r Z e r m a l i . . O berka . . . .

P .-A .  V I r l . . . ,  P r in ce  .........
P . / o u rd a n .. .  OKIIIade . . . .
B . B a r i i i r n i i . .  O fu è s  .........
J .-B . SuOdeau, u t l e n â l f ____
T h . ü /au n v.. .  ! P a lr la r r lie  .

P R IX  DE I A
Au  t ro t  m on té . —  S.OOti fr .  —  D ts iin ce  : S.SOO m ètres

; 4 
M ARNE

S-500 m ètres 
Bernardin 
cad irbnn  
Bcrnaro 
V iie l  
Bou ley 
PholsseleS 
Faupé 
P . V ie l 
PAmbon 
Baru iie tio  
H ardy 
X...

A . V ie l ............
^ Irg -Z î t rd r r r r .  
O lry -R œ d e re r . 
B d . B ea u vo ls . 
O Ir g -h a d e re r .

P rop h è te  .............. 4 2896
O u im ilien  ............. S 287$
Q u ere lle  ............... 3 2S76
P ro s p e r  ................. 4 2876
l'h œ n it  ................. 2800

E. M arié 
l.ln ian r 
L in ian r 
L . B ou aet 
Itlaud

■Au tro t a tte lé , 
A . B s s a rt io l...
C . Jea n n e .......
TA. rie Cabanes 
J. S o u r ro u b ü le  
O ch h ors l . . . .  
L . l l t m a r d . . . .  
M 'IU em sen  . . .
/. C a éro l........
A . B e r n a rd .. .
r .  Jeanne ........
C. R ou sse a u ..

P R IX  DE C R E H LLT
-  «.(XiO fr . —  D istance
N lU on  ................... 9 Ï77S
O cleletie ............... $ 2776
N o rro ls  ................. 6 2776
(in w a rd  S ta r ......... 6 2775
N e z  I l o n a . ............. 9 3»00
.Yèlusko ................. a Zh'16
.N a m ro il ................. H 8R26
P r o  P a t r ie ............. 4 2R$n
Oscar ..................... 6 2H7.S
O ctev IIle  ............... 6 »<76
.Norhert ................. fi 2900

800  m è tres
Cadichoii
P en tecô te
S Im onard
S oiirrou b .
Ockhnrst
L . iiém ard
W llle io s é n
M ons ieu r
V e r z e c l-
Pem ecO te
T am b eri

T IN C E N N S S . —  J eu d i 18 d écem bre

P R É V 1 S I0 .N 3  

P r ix  de C h a lon -su r-S aôn e. —  Q ü a l i t a , 
OitassiG.

P r ix  Messagère. —  O c c i d e n t ,  K e rr ia .  
P r ix  D a u m rs n il. —  Ohio, Ortentaie.
P r ix  de la  .W a rn e .  —  E c. O l r y , Prosp e r. 
P r ix  de la Som m e. —  Q ü e t t e v i l l e ,  Q ué- 

sada.
P r ix  de C reu lly . —  Nei-usko, N ilson .

U  P A R I S I E N N E  Sæiler N I N O  & C «
Go, rne Richeliao. Paria, parce que tes costiUAM ont la 
ee ^  ahic e t la soupIcMe qai Ion: la Jeuneuo. •“  

TéléBlienA r Cenrmi 74-27

A U T E U IL . R ésu lta ts  du  17 d écem b re

P R IX  DE L A  SOMME 
Au  tro t a lt e lé .—  e.uoo fr .  — D istance : 2,900 m è ir e *

'Uésada ...............
lu lnte ...................

O n in ian a .................

R en a rd -3/anc.
Cavey a in e . . .
C. D e r o s s g . . .
T h . d e  Cabanes Q u ln la liie  ..............! s
D e  H 'f f î lé r e » .  ;O u é re lle iir  ........... 3 l9936iDe W a z lè r .
B . D ffH ié re .. .  Q u é ltév tile  .........  3 .2940 l.e v e r r ie r
C. n ou *a ea u ..IO u een le  L e y b u rn . i*  2650 Tam beri
L .  E ara rpK . . . ' i ju i r k  S l lv e r .........13 897s;c.D u pu y

2eîâ|C ie inenrou  
2828 V .  C avey 
292$ Buuley 
-292$ S lm on a id

P R IX  O’ O Z rO R S  
b ieep ie-ch asé

4.000 trancs. -  D istance :  3.500 m è t.es
1 H ari k M. Ed. Caspart....................a. $3 • 42 50

(G  .v iltch c ii)........................................ 1’ . 11 • 8  »
2 Bam iiiy sands (W . I le a d i............... P . 12 »  6 »

3 P p ir o r ra d  (T . T b lb a u lli —  Non p lacés :  L ib é ­
ra teu r (M . Q au th ler), a rrê té  ; N em rod  (J.-B. M oreau ), 
a r r ê t*  . L a  F r ileu se  (L . B ara ), tom bée.

Cuurle céto ; 8 longueurs.

P R IX  DE M ESSINE 
Course de lia ies. — H andicap

5.000 fran cs. — D istança : 3.100 m ètres
1 A d é l 'i .  t  M. F . A dam s....................G. 31 > 13 50

W  I lc a d i...............................................P . 13 .  9  >
2 T ir iu fL - (P . T b lb a u lli....................... P . i l  »  T 60
3 T ra it  d 'U n loQ  I I  (R . S a u va i)_____ P . 18 > to  $0

4 B eryb uu rg (C . G ran t) — N on  p lacés : B s lek  (H. 
P e t it . :  H ouleuse B o u rd a lé ); L a  C ou leu vre  (L . 
B a ra ): C ro ix  d e  G u erre  I I  (R . H ead ). tom bée.

9  lu n g u e u rs i s  lo n g u e u r s :  1/2  longueur.

P R iX  DE LAGOB 
Course de baies

10.000 fran cs. — D istance : 3.100 m ètres
1 L e  Z o lto . a M. A.B. de P u cb e sse .f l. 54 > î9  50

(P  T h ib a u lt '........................................ P . 19 50 10 »
2 l'a tau tss  (E. H a rd y )..........................p . 39 > 15 50
3 .Mald o f  H onou r U . G oyaD ..............P . 24 60 11 >

4 A dven tu r* iV ,'. Headt —  N on  p lacés : La  Fête

in . M lleh é ll); M arm ouset il id .  H a ès ); S lra tr ra  (L . 
B a r i l ;  F rob e l (J .-n . I.assus'.

1 lo n g . 1 /2  : 3 lon gu eu rs  ; 2 lo n g u e u rA  

P R IX  DE NEM OtIRS 
S teeple-ebAav. — Handirap

5.000 fran cs  —  D istance : S.soo m ètres
1 Fonraud, 4 M. Jean C e r f .................0 . 24 60 11 »

(P . T h ib a u lt!......................................... r .  14 »  6  60
2  E k w a i i f*  10 . .M llchell).......................p . i$  > 7 50

3 C h ara llle  IW . H ra d i; 4 C tiatterbox (R . R ica rd ). 
—  N o r  p lacé ; Udln i t  d  M o r ln i, tom bé.

4 Jongueura ; l  lo n g u e u r ;  té lé .

P R IX  DES BOIS-BRULES 
Course de haivs. - M ixia

4.000 fran cs. —  D istance : 2.700 m ètres
t l.ux, è  M. E. de S a tn i-A Ia r y . . . .O .  89 50 91 50

(E  H a rd y ).................................... . ' . . . . P .  21  »  17 50
2 r io rv il le  (A - V .  c h ip m a n i  P . t î  50 S 60
3 G eorg los  <W . M ilc b e l l ) ..................... p . 19 > l$  >

•i lA  i l ln ir *  de H oto t (W . l lc a d ).  —  N o n  p lacés :
R aglan  (Ed. IlB ès ); C row n  J ew e l (J. G o y a t i;  C hevron  
la ,  P e l lP ;  C h arireu s* V e r t "  IL. M orln ).

1 lo n g u e u r ;  i  lo n g . 1/9 ; 3/4 d e  lon gu eu r.

S P O R T S
L 'É Q U IP E  D E  F R A N C E  D ’A S S O C IAT IO N

Xe.s deux onze qu i pa rtic iperon t au 
m atch Possib lcs-Probab lss com prendron t : 

P r o b a b l e s  .• Beaudier. a rriè res  :  Ma­
thieu. Uravieir ; dem is :  Huguea, V, DenU, 
G ravelm es ; n tan fg  : Dewaquez, V ia lm on - 
teil. Nicolas, Bard, D ubly.

l'ossiBLEB : Rûiny, a rriè res  : Leclercq, 
D eraoly ; dem is :  ü astlger, L h erm ilte , Mis­
tral : avants :  Darques, Duponcliel, W aL- 
tine, Renier. Fauconnier.

L E  P R O C H A IN  S A LO N
D E  L ’A É R O N A U T IQ U E  

Au Grand-Palals mémo se poursuit avec activité 
l'organisation de rExposition. D'ailleurs, les ren­
seignements que cous possédons sur la ques­
tion nous permettent d’assurer que tout est 
prêt, au D io fn s  du eûlé du Comité d'organisation, 
pour que le p r é s id e n t  de la République inau­
gure, dt'iiiain, une exposition absolument au 
point, même dans ses moindres détails.

MONSIEUR LE PÈRE NOËL.AU PAYS DELA NEIGE
ü ra c d  fu t l 'em b a rra s  de l 'e m p lo y é  des  P .T .T . 

d e  œ rta ln  bu reau  d e  P a r is  q u i tro u va  dans 
une b o ite  aux le t tre s , ce s  jo u rs  dern iers , une 
le t t re  po rtan t c e tte  b iza rre  a d r iÿ s e . A u  lieu  de 
la  je t e r  au reb u t, on  l 'o u v r it ,  v o ic i ce  qu ’e lle  
con tena it :

" V ou s  qu ’ê tes  s i gen til, P è r e  N o é l, m a lgré
• v o te  b a rb e  e fra y a n te  et v o te  v e i^ e  pou r batre 
‘  le s  en fan ts m échan ts , j ’v ien s  vou s  a id er è
• t ro u v e r  o 'qu i fr a it  le  pu de p la is ir  è  nous .i
> ici : m ol, m a  p 'U te sceûr, sans o u b lie r  T ite  
»  m ère . J ’a im e  le s  liv e s  d rô le s  ; y  m 'm an qu s 
»  B écassine ch ez le s  T u rc s  e t  B écassine on ap- 
»  p ren t'ssage . G in e tte  ne rêv e  q u e poupées , su r-
• lou t une v iva n te , m ais  en 'a  q u s ix  ans, en ’
• sau ra it pas la  so ign er  ; tro u v ez  qu équ e chose
• qu i Im ite b ien . Quant à m a s i g en t il le  mam an,
»  j e  l ’â l en tendu  d ire  Fau te Jour en se r ’g a r ila n i 
»  dans sa g la ce  : • J 'a i v ie il l i ,  j 'a i  tîes r U -  
»  d e s l ■ Et ses v e u x  é ta ien t p le in s  de la rm es.
V C ’est q u 'e lle  a  b ien  p le u ré  depu is  191-11 Vous 
»  qui savez  tout, y  a  des m oyen s , pas, de la  fa ir e
• jo lie  com e a u tre fo is  î  Si vou s vo u lie z  m ’a ider.
• J ’ai lu  dans le  F em ia a  de m am an, en r 'ga rd an l 
»  les  g ra v u res , q u e  la  C rèm e S im on  éta it capa- 
X b le  d e  fa ir e  c e  beau  tou r. O u b liez  pas. j ’vou?
> CD su pp lie , d 'en  m e tte  dans v o t ’h o tie . Je vous 
»  en r 'm e rc ie  d 'avan ce , bon  N oë l, e t  t  
” em brasse d e  tou t m on  cœ u r. —  J 
(L'adresse sM ita », )

e vous 
ACK, •

Getle lettre fut envoyée fort intelligemment 
à la maison de la Crème Simon, 59, É'g Saint- 
Martin, et le  précieux pot est en route, accom­
pagné d'un fin savon et d’une boite de poudre 
de riz Simon.

P . e. c . F r o u - F r o u .

Mme Madeleine de R... répondra à toutes les 
questions féminines qui lui seront posées, lors­
que les lettres de nos correspondants seront 
accompègnées d'un timbre.

Vicforia. —  11 est plu* pratique de ne pas la 
doubler, mais d'acheter tout fait, dans un ma-
gasin, un dessous de corsage pour mettre avec, 

n en fait de très élégants. Et comme le dessus 
se salit moins vite que le dessous, on n’a que 
ce dernier à laver-

Paule. —  Prenez les gouttes de • Gigartina • 
de Desvlllefl, pharmacien, J4, rue Etlenne-.Mar- 
cel (20 fr. le flacon f “ ), vous maigrirez rapi­
dement Ce duvet, traité par Titania (4 fr. 50 f* ), 
même adresse. disparaJu-a vite.

H é t lo n .  —  La lotion J n n o x a  fa it fournir éton­
namment les cheveux et tes rend souples et 
soyeux. 22, avenue de l ’Opéra.

Bulletin du Livre
N O U V E A U TÉ S

B  Ches Berger-Levraull :
P . L . M a r tin iau  : Coors at comptes coaranta à 

intérêts (avec  exercices). E d ition  revu e. 6 (.
a  Ches Crés e l O*
pAÂNçoiSD zCuuLiTbéêtrecom plst.Tom el.S f. SO.
ËRH9ST T issirand  : (îoat9B de la Popote. S { .  23.
a  Ches Eayard e l O
H. B in jah in : Lo Palais e tsesgensde Justice. 4 f. 90.
A c b il l i SiQARb ; Charles Nanrraa e t les idées 

royalistes. 4 f. 90.
T hI o p b il i Gautibr ; Mademoiselle de Haupin. (C o l­

lection  illustrée M odom -B iblio lhèque). lf.3 D .
B  i4 (a Z-têraine Larousse :
G d s t a t s  G i f f r o y  et Louis L u n i t  ; Georges Cle­

menceau, sa V ie, son Œuvre. L e  plus bel ou- 
■vrage publié sur Clemenceau. É légant volum e 
in-4* (2 8 x 2 8 ) illustré de nombreuses gra­
vures e t  de hors-texte en n o ir  e t  encoulenrs. 
Broché 22 f ., re lié  32 f . (Payab le  3 f . par m o is ).

D  Chez Plan :
E lisea R haIs : Saêda la Marocaine. Rom an. 5 f .
Y toh.tr  S cao iT ï : Dzinn. Rom an. 3 f.
D ' Top ; Un Groupe de 75. 3 f.
Cb a r u s  La  G dfpic : St-Georges et Nleuport. 3 f.
A . Po iz a t : EchoetMarcisse. U n a c tecn  vers. 3 f.
G. D isvau x  : piDsonnette. Rom an. 4 f.

Ifien i do para ftpe :

ELISSA  RHAÎS

Saâda la Marocaine
.  _______________________________ 5 f r .

1 P L O N - N O U R R I T  & C ‘ ,  P A R I S ,  V t -

L

P R I X  C O N C O U R T
MARCEL PROUST

A L A  R E C . E R C H E  D U  T E M P S  P E R D U  

D U  C O T É  D E  C H E Z  S W A N N
T0H6 1..................  5  fr. TOUS U................... 5  fr.

A  L  O M B R E  D E S  
J E U N E S  F IL L E S  E N  F L E U R S
TOMEi  5  fr. 5 0  TOME I I   5  f r .‘ 5 0

A U T R E  O U V R A G E  

P A S T IC H E S  E T  M É L A N G E S
I VOLUME................................   5  fr. 3 5
K D l I IO N S  U b  U  N O U V E L L E  R E V U E  F R A N Ç A IS E  

?5'37> i?i9 MzdanM, Paris-vi'

BIBLIOTHÈQUE PLON 

2L E  V O L U M E  IN -16 FR A N C S  B R O CH E

’i J i S Z , ' , ; , ' /  Un D ivorce

2,A.LIchtenberger: P 6 t î t 6  H/Iddsm B

3, Henry Bordeaux : La N e ige  s u r
«el'AcadéiBlernBçtl»». j g g  P g S

4,G*(6“ deMarbot: M ém o ire s  
Gènes-Austerlitz

u Oeux volumes le T'meporedide chaque mois. 
I  PLON-NOURRIT & C', PARIS, VI* 
i » — —  iiii

’iancc
1 3 a v e n u e

R A R . I S  •  T E R H g r

&NVOI OU CATAL.O&UË PRANCO

p n m in B iaB iu im iw R iD iu iiiifliiin inu in iu itn iiiiin nH iin i
g  S a - v o z i x i e z * i e  3 V 1 IC I - 1 A . 'C J L >  
S  P A . n i  s

i

f a  m m a  o

X..E 8 A . V O N  3

O N C T U O S I S  I
T M C a  P R A T IQ U E  P O U R  L B  B A IN  =  

; A F F IN B  E T  E M B E L L IT  L A  B E AU  1
yUUUMIUI J B n  w e n t e  p a z - t o u t  UUilUIUUtA

I I  i  \  T  î  4 1  V  SOLDE fin de saison.
III .‘1 .1 1 ..V LI .\  Rabais 5U 0/0.

REINHOLD, 58, Faubourg-.Montmartre.

p  E n  p  ft II  y  solda saes, coussins, bibe- 
U  H U  Q H U A  lots -anciens et mcdarnei. 

Lefaurichon, 31, rvenue de l'Opéra.

Imperméables “ SIDAL

UN PEU PARTOUT
L a  «  robe à  danser » ,  avec son corsage 

plflt plus on moins décolleté, plus souvent 
pins que moins, et sa ja p e  bouffante en tulle, 
est devenue on type classiq'ae qu'on vous 
présente sons ce nom 
dans tontes k s  maisons 
de eoutnrc. En voici 
une eroquée chez Jo­
seph Paqain, dont il 
n’eet plus besoin de 
fa ire  l’ é l c ^  Je vons 
ai déjà  dit maintes fois 
w  que je  pensais de 
cette maison, de ses 
taillenrs si sobres, de 
ses petites robes si pa­
risien i.«8 et de ses ro­
bes dn soir d’une jo lie  
distinction. Le. modèle 
croqàé i â  est nn mé- - 
Iv ig e  de panécla noi: 
formant le petit cor­
sage retenu par deux 
bretelles croisées et le 
hant de la jupe, et de 
tnlle noir eonpé par 
nne large bande de CsÉA'noir 
grosse broderie blanche Joseph Paquim 
d’en effet très o r ign a l ^obs  de p a n id a  et 
et très heurenx._ Sur 
cet ensemble so ir  et
blanc tranche senleraer.t la  petite note gaie 
d’une eeintnre de rnbac N a fiier fixée par un 
petit bouquet de roees d’un ton vieillot. C’est 
une robe que j ’a i vue plusieurs fo is , ces 
temps-ci, aux pre^ 
mières élégantes et 
dans les dancings à 
la mode, et qui par­
tent a remporté du 
suocès.

Comment se co if­
fe r  le  s o ir î 'Vtnià 
une question qui 
préoc(;npe bien des /  0 J  
femmes. A vo ir  une '  
coiffure solide pour 
danser, c’est chose 
d ifficile quand on 
n’a pas beaucoup de 
oheveiix, et fo r t pieu 
de femmes, à Paris, C réa tion s  C o v e b v i lh  
sont do-aées d ’nne D eux jo lis  postiches 
chevelure luxuriante nouveaux.
comme en ont les
femmes d e . la campagne, soit parce que 1* 
grippe les a fa it  tomber, soit parce qu’elles ont 
eu la  fantaisie de les couper. I l  reste donc 
une seule manière d’être bien coiffée, c’est 

de masquer la  pauvreté de la 
chevelure par un bon posti­
che. Ceux de C u vem lle  sont 
fa its  pour séduire les plus d if­
ficiles. En véritable artiste, Cu- 
verville sait vous coiffer selon 
votre physionomie et votre 
âge; ses postiches légers jouent 
la nature au point qne l’œil 
le plus exercé s’y  laisse pren­
dre. J ’ai croqué ici deux type* 
de coiffure très différents, ob- 
tenns avec ses piostiehes : l’un, 
à raie de côté, fa it  jeune et 
mutin; l'autre, plus bouffant, 
plus ondulé, convient bien 
pour accompagner les toilettes 
les plus élégantes.

Soui une robe élégante, il 
est nécessaire de porter u'n boa 
corset pouvant la fa ire  valoir 
pour la danse; la gaine Para- 

bère a tous les jours plus de succès; en bro­
ché, en tricotine ou en armure, elle gante le» 
hanches et peut se porter avec la robe la 
plus décolletée, sans jam ais se laisser deviner, 
et, mieux que n’im porsî quel corset, elle donne 
l ’aDiire jeune et souple que toutes les femme» 
veulent avoir aujourd’hui. —  J. F.

C r é a t i o n

- P a b a b è b c :

BLOC-NOTES
Je rappelle ici l’adresse de Joseph Pa- 

Quin, 10, rue de Castiglione; à côté de se» 
jo lis  _ modèles, il faut voir aussi ses coussins 
aux insignes des escadrilles célèbres.

—  Demandez à Parabère, l ’2, rue Tronchet, 
sa plaquette sur 11 la Mode pour le corset s, 
et voyez ses jolies gaines pour la danse.

—  Kst-il besoin de rappeler l'adresse de 
4V. Cuverville, 25, avenue de l’Opéra. Une 
iu d i«ré lion  m’a appris qu’i l  allait être le dé­
positaire des farda et des parfums de Guy.

—  La beauté de la chevelure est un <]«• 
plus précieux apanages de la femme. Pour la 
conserver, il faut avoir recours à l ’A’xira it 
capillaire des B ifncdtclt«« du M ont ila ie lla , 
qui empêche et arrête la chute des cheveux, 
lee fa it repousser en retardant leur décolora­
tion (Adm in istra ieur ; E . Senet, 26, rus du 
Qualre-Sepfstnbre, Pa ris ).

—  L e  plus jo li cadeau, > ous le tronvcre» 
à la Maison Caslel, rue Tronchet. 25 et 27 : 
jumelles de théâtre, face-à-main anciens ou 
modernes, tberraomkres fidèle reproduction 
d'anciens, baromètres, microscopes et tous ob­
jets d’optique.
. —  A  V. magnif. tentur. Tonkin, mod. rars. 

riche brod. soie. Dr mon, phot., 4. Bd D iderot

Produits inoomparaiiles
Marque imiverseUeinnit coanue

GRISON
PATES-GRÈM ES-POLISH

p o u x  o h s s a o o a r o u  
d o  ts s u t o o  n u a n o o a

FIAKQUt B(KS4e

Grand choix d’imperméables Fourrés 
:: :: pour Sports et Automobile :: ::

E n  V e n t e  d a n s to a s le s M a g a s in s d e i* ‘ a rd r »

magasin D’ EAPSSiTION «t D'EAPORTATIQN, 5, AienuB de l'Oitirs
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PARENTS en donnant à vos ENFANTS
ÉTRENNES 

SPORTIVES
Tous ferez leur BONHEUR

SANTÉ
E x e r c d s e r s

et le u r  d o n n e re z  la  

Raquettes — B allons — Patins ~  Boxe

H ockey  — Jeux A n g la is  

Catalogue TOUT POUR TOUS SPORTS aUrtssé Franco

TUNMER
PAIUS, 1. Fbce St-A^pstia BORDEAUX, 96, rat Ste-CatAeriae

C O N NISS A IR E S 'PR ISE U R S

Étude de MM. Eug, et Ad. MONOD, notaires à VEVEY (Suisse)
V E N T E  A  I_.A .TJSA.NNrE  (S U IS S E )

Tbujoun d'accord;
mêmes aspirations 
mêmes id é e s  
m êm es goûts 
même marque d«

ftodults Je Toilette.
la meilleure •

ERASMIC
A  H

V ^ r A / m e t i r s  
C ^ M é ç a s i f t s  
f f e r b o r is c e s .  e t c

f  ERASMIC 
A i f a  Témph 
P A  ft. I S

SALLESJENTES
I  DE MONTMARTRE

66o. fo a r r c n r , 36, r . C l^ n a n oou rt, fe ra , d a  15 déc. 
«tu 15 Janv., un rab a is  de 25 0/() su r l ie s  fo u r ­
ru re s . C om m and . exéc . en  3 j .  Répar., Iran s fo rm .

l 'A P I l C T C  P U C D  VAtauMOis bom . et a am «a . 
j A L n t l C  b n t n  P o u m ir e s , U n ilo rm . m iUL 
F o i*  «to m ic if f. N E U M E IS T51R . 12, r ,  O oo ib M S k

S A T O a  »  k . n e t lV7Cr. 60 : 100 k. m t r .  P o s ta l 
ta d’essaJ 10 k. brut es fr.T.gare e. reoiD. 

P U A j n  Savsnnsrta  F roT«n ça la ,M ar*e ilta -B t-3B St

I M P R É G N E Z  vo tre

FOURRURE de fjo m
Le eeul oor/um e n é  tp é c ia lm ^  
par le  maüre po rfu m m r L Y D Ë S  
pour eommunujuer d la fo u rn ir*  
to i*  **n f*u r chaude el tuav i <Tun« 

tonalité toute nouvelle.
OBAimS HAB&SIMS ET F IRFD KESIES 

Le QscoD : itJO  (u z e  comprUe)
L T D R S . 29, r .  A u gu ste-B a iÜ y , C ou rb evo ie -P a ru

9fY*o/'iBntà voa 
A f o n c A o s  
ffuéestout th/F 
c/e/& Ven</éo cé 

v / g t i e t f f  c f &  
8 0  À o / ' i e  r o c o ^  

s^a/ite (/ons

23,fineFONTAINE,PARIS,i«di.bbe
OCCASIONSd<MOBILIERS
I

ET O B J E T S  D A R T  PAR M IL L IE R S
LUXUEUX et SIMPLES

V E N D U S  a u l '4  OB L E U R  V A L E U R
r im u i IT  ItfEimJDDIUilBES, SUtlU. SÊQDEtms 

OUVERT a «8 h  is h -a tu  DIMANCHE 
B o n s  d e là  D e ^ n s e  acceptes en  pa iem ent 
^ P zp ê d it in n p  rpp irtes  en  p ro v in c p

Vente d ’immeubles 
ou de propriétés

Faub. S t-G en n «in , iinm . co n f. m od., rapp . 70.000 
actue l". P m  95O.(jO0. R . S ch w ob  r .  D rou ot. 8.

CALVADOS Château . ealoDS. b ill. , bu r., 10 ch.. 
pa rc  et p e t. dom a ine 30 h.1/2 herb . 

P r .  S dëb . L e s  CbAteaux d e  F rance, 9, r . B ayard .

J ’Y , !  10 K IL . P A R IS . —  R ég ion  su p erb e , bien 
k  d esse rv ie . H ab ita tion  a vec  g ra n d  co n fo r t  
^  m o d e m e . 8 ch. m alt., écu ries , garage . 

■>*/ I p e t. p a re  sécu la ire . V u e  u n iqu e. L ib re  
de  su ite . P r ix  300.000 fr .  ( fa c ü . m o b ilie r ). 

P o u r  v ls îte r  c l  tra iter , s ’ad resser k 
H A L L E T IL L E .  51. bou t. M a leeberb es , P a r is

DIRECTEUR
e i t  dem andé p o u r FAB R IQ U E  (eh au fia ge ) 

S itu a tion  d e  2S.OCO fr .  à  a u gm en ter 
I I  ia u t  100.000 fr .  garan tie  

S 'ad r.à  M . H F O R A T , 76. Bd M agen ta . P a ris

E C O L E  D E  
CHAUFFEURS-nECANlClEHS

> la piua aiAi:i«;uiAtf,recüQuiAe la roeii 
,V l^ure, la moins e té tt, — Brevet»

N ettoyez  fréquemment vos 
cheveux sans aucun risque 
de grippe, bronchite ou rhu­
matismes.
Un Shampainj cdoipUl « »  fsil «n «sinnltt

Le pnAWroe de tenir tes cbereia Men 
im -ii. «edr les personnes qui crilenent l ’humidité de 1» tete.dimcUe pour les  peisoones qui crilenent i  n u iM iie  ue isw ic ,
Ea e tJ il est possible de a ir e  de tempe en tem w  un Stisin 

BOinïhumlde, mais à l ’ipprocbe des froids, U faut choisir entra 
iTOlr les dJeveux poussiéreux, plits e t erâs, ou un a e t to y ip  i l'esu sûrement suivi de graves désagrémenu. D  «utre part, 
pesdimt 1 1  sxisM  des pluies ou du froid  les cheveux orenneni 
brauconp plus de tem ps» sécher, cequ les lu n  InconWnient «  
plus pour les personnes gu i tr iv z llk n l e t B ont gu uo temps ttè« 
jünite pour les soins de feurlolletle.

Le ^ A M P O O  SEC SE K E R A  trxDClie ibém en t c e »  d i »  
cnlté». 11 e o liv e  do 1»  foçoa U  plu» rapide les pousuèm , pelli­
cules gras e l toutes impureté» des cheveux, les reodint de snlie 
flous, p n ç re i, brilunts e t  ftcUes »  coiffer, sans iv o lr  employé
I l  moindre goo iled 'e iQ . _  .  . . . ..

L e  secret du SEKEBA est un m élinge de poudras et de crlfr 
tiux. dont une p in ie ibsorb e lesim poretéset l’iu ire. p »r  suite 
de I I  forme dintreolo des cnstaui, entraîne les corps nuisible! 
k U  beauté de la chevelure.

L e SH AM PO O  SEC SEKER A ne ch inge en rtea U  a u x i^  
des cheveux m im e si elle  est irtifiaeU e, e t n’aUme pas le ; 
ofiduiatloûi.

C a  Sbampolas comptet ne demasde queqodqaes minutes tt  
ne revico i qu'à i  s ceatimM. .  ̂ ,

L e  SH A  M POO SEC SEKERA est vendu 30 ceotimes I e 
pour deu i à quatre Sbampoittg» ou a fr. So (im p ji comprts) li  
Mdto pour v ü i t  à quarante daoa tous les Grands MagismSi r t r  
fa tnerio  Pharaudes. et chez SCO TT Rue du Mooi-Thahctf.
P A R IS , franco coflire tnandaï ou tim bra.

Bien c iig e r  U  marque SE K E R A  qui seule TOUS donnera touts 
ttdslactkA.

LES CONCENTRÉS

MnéHaaent tons le* M a  de* tnllllera de meladee 
N*-4  . H iiadiesdelBSTOHAC. du FO IE .d*riH TB ST in
H* 2 .  ■ A tfK tM U  du SANG, dvs VEINES, des REINS,

telles - Btin— tismSi Bcsésu, Varices. Phlébite, 
Héieorroidra. R e U > « d ÿ « .  _Sfr -M  fra «w

ta ia m tm re  < ? i»rê ic r«n .p réa fg co frd » Afédenee.

J O Y A U X

g is a i s  SANS
ï  C H A U D C H A R B O N  vous a u r e z

Avec le POELE à BOIS LE U
B O N N E  C U I S I N E  a vec  la 

C U I S I N I È R E  A B O I S
GALLUS

C o n s t ru c t io D  tech n ic iu e  -• G r a n d e  c h a le u r  
T r a n s f o r m a t i o n  a u  c h a r b o n  •• P r a t i q u e

V i t e  ï

— É c o n o m ie  — C o m b u a t io n  l e n » «  *  
S o l i d i t é  •• L o n g u e  d u r ^

. v i t e  p l a c é  •• Feu v ie ib le  — Confort 
L E  J O U R  M E M E

COLLIERS DE PERLES
J O A IL L E R IE S .  P E R L E S  E T  B R I L L A N T S  

R i f ié r e »  de B rillan ts et P ie rres  de Couleurs  
A Y A N T  COM POSE L 'E C R IN  DE L A

PRINCESSE LOBANOFF DE ROSTOFF
N E E  P R IN C E S S E  D O LG O RO U KY

X / r l M T C  A U X  LN O H E R E S  P U B L IO I ES a ra  f  A  I I  S  A  N N F  .  P  A  ï  A  C EV L I N  I L  a  la  re q u ê te  d e  » ,  D e c k e r  de D h n i l l ie r  a u  L A U O A n n E - r H L . , A L D

L e »  12, 13, 14, là , 16 e t  17 Jan v ie r  1920, k d e u x  heures 
évec le concours de

M. H ENRI B A U D O IN
10. ru e  de la G rm ge -B a le liè re , d  PA R IS

M. L O U IS  CARTIER M. A R M A N D  PO C H E LO N
D e la  Maison Cartier

A d a p t a t io n  A  to u te s  lee  chemînéee 
L I V R A I S O N

ÉTABLISSEMENTS T O U S  e t  T O U T ,  Coreeaaionnaire excîueîE
10. Rat Netre-D im t-Je-Lorellt, P A R IS  Téléphone Tradaint 82-84

l î .  rue de le  PARIS 
175-17». Ncw-Bond st. l.ONDON W . 

653. Firth Avenue N E W  Y O R Ï

D e  la
Maison Poche lon  Frères  

i ,  plac! de la Fusterie 
k GENEVE

c  T « T « ¥  IkT  c  \ P a r t ic v liè r e f  le  Sam ed i fO  Jaxiviér 1990 ( a e u x  h e u re s  h  s ix  h e u re s
E X P O S I T I O N S  }  P u b liq u e , le  D lm ancbe i l  J a n v ie r 1950 }  « c u r e »

Le plus puissant Antiseptique— Non Toxique

A N IO D O L
Prévient et Guérit toutes les Maladies Infectieoses et Contagieuses

ANIODOL EXTERNE
P L A IE S  de toute» natures. Coupuree, B rû lu re», 

■  'X  1 Opbtetm lea,piŒùrea ; Maladies des T E U  
C on jon otlT ltee . O rge le t; P E A O  : Herpé# 

Ecaém a, Furonclea, U loèrea, elc.

INDISPENSABLE dais la TOILETTE IKTIIE
;!annrime tou» K a la ieee  périod ique*, prévient 
et cuént les K a la d lee  de i i Fem m e : Sn itee 
dé C oaohee. P e r te s , H é t i lt e * .  Sa lp in g ites , 

F ibrom es, Cancers, etc.

ANIODOL INTERNE

DOSES

Désinfectant le plus puissaol 
indu TUBE flASTRO-INTESTINAL:

E n térites . Choléra  Intantile, D la rrh ée i elm plh 
e t  tuJ>Brculeuao.Dy*ent«rle. F iè v re  typ h o ïd e  

s t  tou tes m atadise isfeoU eusee.

2 °  d e s  VOIES RESPIRATOIRES t
G ripp e, B hu m ea. B ron cb ites . C a ta rrh e i, 

Angines, T ra ch é ite , etc,

D É S O D O R IS A N T  M E R V E IL L E U X  _
1  à  2  c u i l l e r é e s  à »ou pe dan » un litre  d 'eau, pour ton » u s e g e s  e x t e r n e * .  
IV in t i r iS U r t  SO àlO O RO ut. d 'A n iodo l in terne dans une U ase de lisa n e tp rè s le » rep»».^ 

PR IX : 4 fr .6 0  U  Pucos DAD» TODTU P a ta m ou . 
S «(iM | £ f« » f9 fo o ft i (r a iè S U d e J | *W IO D O L ^ ^ ft^ u e ^ o n ^

m m  JS toutes maladies, mtmei L o t .  F IE V E T , 33 r. Rleum ur
an ilen n e», guérie» par le M m  ■  A » 'I La  Uoite 6.&0 zoolre mzadAl

CHOIX CONSIDÉRABLE ET UNIQUE

DE M O B I L I E R S  R I C H E S  D ’ O C C A S I O N
P ro v en a n t de S équ es tre », V e n te *  Ju d ic ia ire », v e n d u » à  m o it ié  et nu t iers  
d e  le u r  va leu r . T r è s  b e lle s  sa lle s  à  m an ger. Chambre.s. S a lons Aubusson . 
CoDie du  L o u v re . C ab inet d e  tra va il. Im p o rta n t lo t  d e  T a p U  d 'O nen t. 

B ron zes  p a r M ène. O b je ts  d 'a r t . M eu b les  d ivers .

G A R D E - M E U B L E  D E  L ’ É T O I L E
4 4 , r v i e  c i ©  D o u a i ,  4 4

FLORËINL
B E A U T É

C o n s ü p a t i o n

3  Ir. C H A T E L G U Y O N

C R E M E  D
RSMD M  PEAU DOUCE 

FRAICHE PARFUMÉE^
BONS 18 u DEFENSE NATIONALE

COM*PTANT ARGENT deSUITE
BANQUE GÉNÉRALE, 5, Rue Cambon, Paris 
Ouoerf f. les jours, mime samedis et dimanches

M A C H I N E S  A  E C R IR E
N E U V E S  E T  D’ OCCASION 

X , O C A . T I O N  T O U T E S  M A R Q X F E S

SPE E D Y, 20. ru e  Hûrold. —  G u L 50-73

Poudre de Riz LIQUIDE 
F a it  D isp a ra ître  L a s  RIDES
m  II *h M  hcüiU qu  II fm m  » k i  »  m it h  
VI»'. B 80H7-70 l iP w a ».P b '»  KTCHffPItaE,

L,
E S |

am p *- I
*  Bliîrrili I

A R TH RITIQ U ES
tous les 2 ou 3 jours 

un Grain de Vais 
n i  repas du soir régu­
larise les fonctions  
iigestives.

f P H O S P H A N O L
B L a  t t o i  dam R a e o n a l ltu a n la ,  le plus puissont

N

dep. i f  tr. —  BELSCa. 144. r.TocquevUie. Wag.ss-éO.

O B L IG A T IO N S  .  0/0 NORD DE SAO P A U L O
P o rte u rs  d 'tÆ lIgations 5 0/0 d e  n ou ve lle  Cle 

Chem ins d e  F e r  N o rd  d e  S ao P a u lo  (S ao  P a u lo  
N o r th e rn ) dés iran t v e n d re  ob liga tion s  k Fr. 
300,00 p a r l i t r e  p eu ven t en v o y e r  le u r  nom  et 
a d resse  k  C om panb la  C om m erela l, C a ixa  de 
C orre io . 270, R io  d e  Janeifo .

A n tln eu p asth an iqu a . I^    S pcc iliq iie  ru lio on c l de
la  T u b e p c u lo e e , 'A n e m le , M a la d ie s  N e rv e u s e s ,
P a lu d is m e , D is b e le ,  C a c h e x ie s , A r t e r io - S c lé -  
r o s e ,  T r o u b le s  d e  C r o is  e n c e , T a lb le s s e  g é n é ­
r a le .  H en iéde liérn iqu e d es  A fte c t io n s  d *  l ’E s to ­
m a c  r t  de l 'Im p u is sa n ce . R eccm m aiid é  pendant 
là  G r o s  e s s e  et la  L a c ta tio n . — l ’o u r le s  D la b é tl-  

-ravrnl pûS!ijpportrr
.  ----------- lO L -e il

6 0 .
u i ’ cù ré  d ë V f i ,  ou  4 b -  f "  2 4  fr . P H O S P H  î N c U  

O  B * R ic h a rd  L e n o ir .  P a r i s  et teelesFnirmi-.ie» .

IA u r o »  et *» ^mb-^m^svee. A vve. - - -  — -
o u e s e lle »  personnes q iiin r  peaveni passiippnr 
1rs liqueur» nous conscllions le P H O S P H A N O L .  
cachels.Prix : le fl.ou la  b“  de.50c*chrls6 fr-fr* fi- î

Crimi E P I L A T O I R E  Rosés'
!L* i d P I U À  du  D ' S hsk lock  

SP.i-XlALE POUR ÉFIDKRMES DEUCATS 
^ 1 6  sdulÉzppUestioadétrtiit n

P O IL S  e t  D in r e T S  da vistgc ou du 
corps U  Manche et vriouiée* 
m e  N ir ja u a i.M M M è . iR p .d  m
h P<HTSVm , z, ̂ 2. Wcso^sis, Pkms

Y S B R O S J B
P A R F P k E S ie  0£  LUXE 

l i t » ' -  m  Mrhm u n é i biMii, «*itii«M , p rin i, ds 
GROS : M , n e  Bchomei. P a r i» (14*)

SITUATIONS
D'AVENIR

P O U R  D E V E N IR

INGÉNIEUR
lÉlectrieien-.Mècanieien • Arch|teete « 

des Travaux publics 
lülTW PVztfeisDraeni ferhiUqoe «c tdeotiSqae

pur iTorrapooduv"*

u  l’EeoiE SPÉCULE iis mVMII PUBU».
do lATlHOTT et de riHDGSTBXB 

RêtueiMAtmsfiis pratwti à ia Dirsctiom : 
I bis, rue TagnAfd* P A R IS  <5*)

B m n

Le “ Nouvel An” approche : Choisissez vos Etrennes " 1

■ ■ ■ I  • ■ ■ ■ n a m v v n n n t É É t  I f  • ■ ■ t iÉ

'•gg^ Vous rtchtrchtj une "
, ,  poudre de rij adhérenle ^Jiss »■

e\ Ifo lrr : ce% niialiVét b  f *  ïS
, ^ ^ a  R

etlégtre; cesqualilhU

Il F oudre  de Luzy j|
H  les mel au service de voire bcaulé. s  
Ss Vous a ^  toujours à votre portée, §  
§: pour vous en servir à la prochaine :s
§  occasion, une boîte de celte impon- |[

P o u r  vos Enfants
o t  l e s  e u f a n t s  d e  v o s  
a t n is ,  l e  c a d e a u  q u i  
a u r a  l e  p lu s  d e  s u c c è s  
e s t  u n  

A b o n n e m e n t  d ’n n  A n  
a u  n o u v e a u  J o u r n a l  
b i - m e n s u e l  p o u r  l a  
J e u n e s s e  ;

“ Le Petit Monde"
L e s  2 4  n u m é r o s  d e  c e t t e  p u b l i c a t i o n  

l i t t é r a i r e ,  d e  b o n  g o û t ,  a m u s a n t e  e t  
é d u c a t r i c e ,  f o r m e r o n t ,  à  la  f in  d e  l ’ a n ­
n é e ,  u n  b e a u  l i v r e  d e  b ib l i o t h è q u e .

MOMBBEDX CONCOURS AVEC PR IX  
F r a n c e  e t  C o lo n ie s ,  B e l g i q u e ,  L u x e m ­

b o u r g  : 12  f r .  A u t r e s  p a y s  : 15  f r  
Edition  de luxe avec p rim e de Noël, 

Etrennes : 2 0  I r .  A u t r e s  p a y s 2 5  f r .

P o u r  l e s  Jeunes Filles  q u e  v o u s  
c o n n a i s s e z ,  c .h o is is s e z  u n  :

Abonnem ent tâ’un An
a u  J o u r n a l  m e n s u e l  i l l u s t r é  ;

“ Mademoiselle »>

p u b l i é  s o u s  l a  d i r e c t i o n  d e  C o u s i n e  
C l a i r e , 2 4  p a g e s ,  l e ç o n s  d e  b r o d e r i e ,  
t o u t e s  l e s  f a n t a i s i e s  d e  l a  m o d e ,  c a u ­
s e r i e s  in s t r u c t i v e s ,  r o m a n s ,  n o u v e l ­

l e s ,  p o é s i e s ,  e t c .

E D IT IO N  S IM P L E  :
F r a n c e  e t  C à ilon ies , B e lg iq u e  : 9 fr a n c s .

A u t r e s  p a y s  : 11 fr a n c s .  ^ 
E D IT IO N  C 0 M P U 7 T E  :

A v e c  o u v r a g e  e t  f o u r n i t u r e s  : 2 8  f r .
A u t r e s  p a y s  t 3 0  fr a n c s .

P o u r  l e s  Petites Filles d e  v o s  
a m i e s  c h o i s i s s e z  u n  ;

Abonnem ent d*un An
a u  J o u r n a l  m e n s u e l  i l l u s t r é  :

“ M a Poupée
2 4  p a g e s ,  c o n t e s  e t  r é c i t s ,  c o m é d ie s ,  

c o n c o u r s ,  j o u r n a l  d e  l a  p o u p é e ,  c a u ­

s e r i e  d e  C o u s i n e  C l a i r e , i n i t i a n t  le s  

p e t i t e s  f i l l e s  a u x  I r a v a u x  d e  l 'a i g u i l l e .

E D IT IO N  S IM P L E  ;

F r a n c e  e l  ( îo lo n le s ,  B e lg iq u e  : 8  f r .  50.
A u t r e s  p a y s  : 10 f r .  50.

E o m O N  C O M P L E T E  ;

A v e c  o u v r a g e  e t  fo u r n i t u r e s  : 27  f r .
A u t r e s  p a y s  : 2 9  fr a n c s .

S  dérabk, de celle exquise _
: :  F û u d r c  d e  Hy  B E  L U C T  y
n  qui affine les lignes de voire visage, Si 
3  les idéalise, ajoute un charme par- H 
SS liculier à voire charme personnel; 3  
3  voire grâce expressive se complaît H

SS
à user de la

X S a S S  Boîte.
SS \! 8 Nuances — GROS :
: :  44,r.desMalhurins.Paris.
mm *  f  \
P|• ■ ■ ■ • • ■ » • • ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ • » •••■■ ««■■m
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LA PREMIÈRE MARQUE FRANÇAISE
Meubles modernes de Bureau

6 6  ■  1 — i - I - ? ?I G H T
Fournisseur de toutes les Grandes Administrations 

P l a c e  d e  l a  R é p u b H q t i e  (44, BooicTard du Temple), P A R I S
V o fre  in té rê t  vous com m ande de v is ite r  nos Magasins d 'ex p os itio n  

CATALO G U E FRANCO SUR DEMANDE

S u c c u r s a l e  ;  7 2 ,  r u e  d e  R o m e

P O U R  L A  S A I S O N  D ’H I V E R

H.-J. NICOLL & P ,  Ltd.
on t préparé une beUs co llection  

de tis.UB pour

COSTUMES ET PARDESSUS DE VILLE L)

Faits dans des tissas de b e lle  qualité, b ien  con- 
pés, et très  soignés dans chaque p e tit  détail, les 
vêtem ents exécutés par N IC O LL  donnent tou jours 
une satisfaction  com plète. Us sont distingués, 
donnent un exce llen t usage, e t  leurs p r ix  sont 

modérés.

Catalogue et échantillons franco sur demande.

29, rue Tronchet, PARIS

Heureux tout le Jour avec...

M E C C A N O
f S A L L E S  D E  V E N T E S

HERZOG
M ec ca k o  « t  pour ia jeunesK  le cadeau de N oë l 
par eice llence. A v e c  M eccak o , votre fils pourra 
reproduire ce m erveilleux m odèle de grue -  vrai 
type industriel -  fonciionnani. aoulevaut e t dépo­
sant son chargeinent, K t, — 
tcn jonr» avec 'es m iines piè­
ces M ecCaho, il construira on 
nombre illim ité  de superbe» 
modèles m écaniques; pcnls, 
lofTS. inétitrs.aulPS.iura.ele., 
sans compter ceux de sa pro­
pre iiivcn iion . M îC - 
CAN 0  e st s im p ie, pas- 
sionnaot. iDstructif.
N ’ex ige aucune étu­
de préalable. U n  
grand Manuel illu s - j 
tré donnant toutes (
! «  instructions uii-
lesest jo in tà  chaque 
boîte. D onner Mec-

41 , RUE OE CHATEAUO UN . 41 , PARIt|
E n c o re  pendant quelques jo u r » .  Grande »en
dea so ld e » et o ccas ion » d 'a m e u b le m e n t»___
p le ts  et quantité d ’ob jets  d ’a rt in trouvab li 

a illeurs. O u vw t d im ancbes e t  létes.

A sso c ié  ou co m m a n d it '*  e s t dem . av. 200.000 1 
Savon n la  ChatlU oD -s.-Bagneux (Seine)

P H O N O G R A P H E S

CAKO à TO W  fils 
lep lussdrsoyeQ  
d t  le  rendre beu- 
reuz e t recan> 

nais$Aot.

CADEAU
IDÉALl

Ea T u U  p trb n t à partir de lû  fn .  sc «h ift  u * iaïuiiMt

Qbe votnfiii mcuj envoU sts mm el sitisn et ef%s de tfbù ramâ* 
TAdes ti n^demJiMde,gretii, s9sj U •*i8 r̂easeifnemFHUsmr

Ulcères
v a riq u e u x

UecCASOrf GretUfonuOittideMedliei ictiie 5.000 fr.dePrix
MECGiHO (Frafloe) Ud, 5, Roi AifibraiM-Thomat. PARIS

•-nr'

OCCASIONS
DE MOBILIERS ÉLÉGANTS G u e r i s o n  r a p id e ]

S a l l e s  d ’ E x p o s i t i o n  d u

GARDE-MEUBLE DE PARIS
4 9 p  R u o  d o  C i i c h y ,  4 9

P r A «  d u  C M tn d  d «  P a r is

E XPÉD ITIO NS RAPID ES EN PR O VIN CE  
5 a cc u rs a fe  :  B O R D E A U X , 3 3 , C o u r t  C lém en cean

Maladies de la Femme
L E  R E TO U R  D 'AGE

7 o u « »  le s  fe in m es  con ­
naissen t le s  d s n g e r »  qui 
l e »  m enacen t »  l'ép oqu e  
dü R E T O nS  D 'AGE. Lee 
sym ptôm es eo n i b ien  
connu ».

C 'est d ’sbopd une sen ­
sation  d ’ é to u ffem e n t e t  de 
su ffoca tion  qu i é tre in t  la 
g o rg e , d es  b o u ffé e s  d e  cha­

leu r  q u i m on ten t tu  v ira g e  pou r fa ir e  place 
a une su eu r fr o id e  s u ' w u l  le  co rp s . L e  ven tre  
d ev ien t dou lou reux . le s  r è g le »  » e  re n ou ve llen t 
ir r é g u liè r e s  ou trop  abondantes, e t  b ien tô t  la 
le in in e  la  p lu s  rob u s ie  so t ro u v e  s ffa lb lle  et 
•xp osée  eux p ire s  d a n ge r ». C’e s t a lo rs  qu ’ il

Ix irsq u e  la  va r ic e  cède, u s u rv ie n t  une 
rag le  la issan t une p ia le  va r iqu eu se  qu i, p re 
tou jou rs, tou rne à  l ’ex u lc éra tioa  p o u r  se ti 
fo rm en t en  u lcères . Si les  so ins n 'in terv ien  
pas, le  d éve lop p em en t d e  ia  p la ie  prend 
ca rac tère  d a n gereu x  et le  m alade n a gu è re  v «  
d e v ien t Im potent. Le?  v s r lc es  et les ulcères 
va r iq u eu x  son t-ils  cu ra tiles -t Oui, à  ia  cond 
d ’em p lo y e r  le  U E P l 'R .v r iP  n iC H E L E T . P 
les  m illie rs  d e  p reu ves  d e  gu érfson  venues 
■ in firm er  cette  op in ion , en v o ic i une. pris 
h asard  :

Ce ! • '  d écem bre 
J e  vous serais tr is  obligée de me fair 

troisième envoi de votre m ervelH euai traitrn 
j 'en  dl obtenu  les résultats les plus sud 
sants et je  ne saurais trop vous dire coa 

- je  vous en su is reconnaissante. La plais d. 
souffrais atrocement el qu i a fJeigna it la la 
d'une pièce de cinq francs est aetuelU 
large comme une lentille, je  n ’en  souffre 
a in s i d ire  p fit » . C e traU em en f p ré c ie u s  el 
nanl par son efficacité ne m'a jamais 
de travailltr.

Avec tous mes remerciements,
M adam e Be h k x r s ,

43 ru e  G am betta , R ooh efort-sv
L e s  v a r ic e »  et les  acciden ts varlqu eu  

les  consèqu rnces d 'u n e c ircu la tion  a é fe
le  D ép u ra tif R ich e le t e s t d o n c  tout tndiqU-H 
le u r  tra itam cn t ; c ’es t aussi l 'a v is  d u i '
m é d 'c j ; .  qui le  p r e s c " ' con tre  tou tes l e » J  
tlons trib u ta ires  d 'u n  san g  v ic ié  : m a la ®

raul, » a n »  p lu s  la rd e r , fr i r a  u n e  cu re  avec la

JOUVENCE de I Abbé SOURY
K o u »  ue cesserons d e  ré p é te r  qu e  tou te  

fem m e q u i a tte in t l ’â g e  de 4U an s , m ê m e ce lle  
q u i D’ép rou ve  aucun on a U lse , d o it  fa ir e  usage 
d e  la  lO lfV E X C E  de l ’ ahhé 8 0 Ü R 7  â d es  In tec- 
%alles ré gu lie rs , L  e i le  v eu t é v ite r  l’ a fflux 
su b it du  san g au cerveau , la congesU on , l'a i- 
taque d ’a p op lex ie , la  ru p tu re  d ’an évrism e, r t . 
c e  qu i e s t p is  eu co re . la m o rt sub ite. Qn’ e lle  
a ’ou b lU  pa* que le  san g  qu i n ’a  p lu a  son 
oou rs bab itu e l se p o rte rs  d e  p r é fé r e n c e  au t 
p a r t ie »  -es p lu s  fa ib le s  e t y  d év e lo p p e ra  le s  
m alad ies  lee  p lu s  péD ’b le s  ; Tu m eu rs , Cancers, 
H é tr ite . F ib rom e, K t u z  d ’Estom ac, d’ ia ta it lo ,  
d a » X e r i i .  etc.

La JOUVENCE de l'A b b é  8 0 D K T  se  trou ve  
dans tou tes  les  Ph arm acies  ;  le  Cacou, S tr . 4û. 
- r  lm p 6 t 0 tr . 60. T o u l  6 Ir .. fc o  g a re  •  tr . 55. 
L u  4 fiacous 34 tr . Iranco  co a tre  m an da t-po its  
adressé a la  Ph arm acie V a g  O U H O NTIE R , i  
Rouen.

la  peau  et a rth ritism e. Suus l ’action  puiq 
e t  rap id e  du  D ép u ra tif B iche iet, dès IcSj 
m iers  j o j r s  du lr « iten ie n t, la  m asse .‘•as 
s e  p u r ifie , s 'a l lè g e  et ia  c ircu la tion  s e  faV 
active . L#es tissu s ne subissant p lus q 
tension m ln in ium , les  va isseau x  repreanen  
é lastic ité , les  tra je ta  va r iq u eu x  so n t molf

Bita e n jR  b  TéritJUe iOlITElICE DE l ’ABSE SOIKY 
ivec la siçiilare l i g .  tDIOII7iEB

Sarents e t  le s  p la ies  s e  c ica tr isen t sans 
e traces.
L e  fla co n  : 6 f r .  50 dans toutes phar 

A  d é fau t, e t  p o u r  tous renseignem ent.* 
tra ilem en t. é c r ire  k  L . B IC H B L E T , de 
y » ,  ru e  d e  B e lfo r t , k  R a yon n e (B .-P y r .).

SURDITE ancienne ou
t *  maux d’orcillc 

___________________ par le BAUME
> « o t lc »p r o b a n t* l « .P h -A L T A ,C h â t * l la r s u lt> '

\.\otice conlenani renseignements gratis!

N ’H E S IT E Z  P L U S , F IX EZ  'VOTRE CHOIX .e f arfres.îéï les dem andes d’Abonnem enf- 
E fren nes à  ro fre  lib ra ire  ou à l 'é d ite u r  F .  T E D E S C O ,  39, bd Raspail, PAR IS.

À.NIULARD
P&MTIH SEINE

P O U R

G U É R I R

N ’A B S O R B E Z  P L U S  R I E N l
T O P S  A C H B v ia  n e  r u i n e r  i n u t i l e m e n t  v o t r e  o R O A H jB ia

l e B A U M E o» 3  d o c t e u r s
SU PPR IM A N T  TOUTE MEDICATION INTERNE 

TO'OS GUÉRIRA EN  QOELÛUE8 JOURS RADICALEM ENT 
QCTTT. Q PË  SOIT YO TRE CAS 

iPrix*fr.taufr»PtlM LABO H ATO IB*» PUMOUTIEH
lm » » i  O » e  é P ü T E A D I <Sein«). Im o tl eomprl*.

------------------ T Û A >h :g~ lU R DEM*-RgTTCÎ

e x c e l s i o r ^ ,
llB im ail ÎT iïBItlSTïiTlBIl . 28, ra» d'E«WA I

T é lép h . G u t.: 02-73 —  03-75 — H - *  »

PBBUCITÉ,11 ,b d It»U en ».T é l.G u t 12-45. C«ol-

T A R I F  D E S  A B O N N E M E N T S  ^  p .
F ro n c e .... 3 m ois* 14 fr . ;  6 iiw is .a *  fr . ;  i 
E tran ger. 3 moLa,28 f r . ;  t  m o is ,43 i f . r i êSi.

R H U M A T IS M E S  
G O U T T E  _  
D O U L E U R S

L e  g é r a n t  :  V i c t o r  L a f ' " *

Paris . HEMEBY. Imprimeur. 18. rue
d'EnS

P O G N P ^ ^ ,
LA b o u g ie

. t r e n t e l i v r e H ^ ^ ' ; ^ ’^ ?
3 S . H U E B I * L » r » e i - - - ^  —

es

* ia u

« k l

Ayuntamiento de Madrid




